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ANNONCES
——— 

Première insertion, ? contins par ligne ; chaque
cneardion srbséquente, 2 rentins par ligne. Le carré
de 20 figues, 540 pour l'année ot $PS pour six mois
Ie demiaearré de 20 dignes, $È5 pour l'année of rs
pour sié mois, rec le privitéue d'un changement
mensuel, idrerces professionnelles n'excédant ras

« lignes,#70 por Lanner, SG pour sr mate et #2

DOWNY HN ols.

RRTonle annonce envayde suns Être accompagnée

d'un ordre mentionnant le nombre d'insertions sera

pubtide pendant sis mois.

  

XVIITE ANNÉE. MONTREAIL, LUNDT, RE PEVRITEIR isTO. NO. 92.
  

%= LE MAGASIN D'UNE PIASTRE =x
VIENT D’'ETRE OUVERT

NO. 264, RUE NOTRE-DAME,

AU

 00——
lei vous trouverez aux prix les plus réduits du Canada des artteles utiles et de parure qui sont tous

vendus à $1.00 chaque. On trouvera:
Des plateaux pour 5 bouteilles,
Tapis de table,
Corbellles à carte en argent,
Abats-jour en verre,
Raquettes,
Carloaités Indienues,
Epinglettes et Pendants d'oreilles,
Chaînes,

Horloges de Trente heures,
Bljoux en jals,
Réfrigérant pour le beurre, Surriers,
Vases et bouteilles de toilette,
Cannes pour messieus 5,
Sleighs d’enfants,
Oiseaux chantant,
Chalnes pour messieurs,

Avec un milller d'aures articles qu'il serait trop long d'énumérer.

PAS DE HUMBUG ! VENEZ VOIR VOUS-ME.NES !

NO. 264, RUE NOTRE-DAME,
Vis-à-vis le mag‘sin de D. A. Harper, Cathedral Block, Montréal.
 
 

LA PLUME DU SIECLE.

R. WEIR & Cie.,
MONTREAL.
 

Chaque boîte contient trois douzaines de belles
plumes.
Très blen finies—flexibles et f'iciles—adnptées à |

toute main.
i8 fév, 1870, am—83 

“ A W. HOLDSTOC:
PROFESSEUR de DESSIN, PEINTURE, &e.

COIN DES RUES

CRAIG et St. PIERRE.
31 dé fm-39

C. C.MACDOUGALL,
COMPTABLE,

No. 10:2, Rue St. Francois-Xavier.
{Coin de la Rue Notre-Dame.)

REFERENCES :—MM. McDougall & Davidson
path & Kils, G. Scott, :P, Redpath, écr, MM.JT. Red

Wm. Dow & Cie

A UX TRAPPEURS, CHASSEURS ET
À SPORTMEN.,— Comment flairer, allécher,
prendre au piége et surprendrele renard, le Joup,
lurs, le castor, le martin-p*clieur, la marte, le
rat-musqué, Aussi la manière de préparer les
peaux de chevreuil, et étendre et préparer les
peaux de tousles animaux ci-dessus. La manière
«e pincerles trappes est expliquée simplement;
les appas pourle flair sont d’iine grande valeur;
les renseignements pour préparer les fourrures
et les peaux sont les meilleurs que l'on conna:-
se. Tousles renseignements ci-dessus, Imprimés
en français, sont envoyés promptement par la
maille À tous ceux qui les demandent, pour la
somm (PUNE PLASTRE.—Earégistrez votre

80 déc.—bm—183
 
 

lettre. Adressez
P. PENNOCK, P.M.,

llgin Co, Leeds, Unt,
10 1év. ff—rr—14

 
 

LOUER une cave sous le SL. Lawrence Hall,
A

sement pour mettre de la bière en bouteilles ;
aussi, deux magnsins dans l'aile de In rue Craig,
S'adrosser à H, HOGAN. bs— 87,

IL B. WARREN,
Manufacturier de Balances,

À constammenten mains

comptoiret à balancierque
le poids seul d’une mouche
peut faire baisser. Aussi un
«ssortimentcompletde br-
lances avec plate-forme
pour comptoir, lesquelles
sont toutes garanties. Fn
tillons, No, 216, Rnella dex
Cnrré Victoria, Montréal.

au—93

  
brique et Salle d’échan
Fortifications, près le
2 novembre 1869,

 

 

JOURNAL “ LE PAYS ”
IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAR

“La Compagnie d' Imprimerie et de Pu-
blication dv Canada,”

A ses bureaux

No. 12. RUE DOLLARD,
MONTREAL,

N. AUBEN, Rédacteur-en-cher.
 

ET ETABLISSEMENT D'IMPRIMERIE estnujourd’huisur un pled tel qu’il ne saurait:
être surpassé paraneun établissement lece genre
dansle pays.

L’acquisition qu’il vient de faire, A des frais
considérables, de Caractères de Fantaisie, dePresses et d'Encre des premiûres maisons deFrance et des Etats-Unis lui permet d'exécuterles ouvrages les plus délibats n vec toute la nettetéet toute la promptitude désir bles ot à des PRIXTRÈS-RÉDUITS.

LA NOUVELLE

COMPAGNIE du GAZ de LA CITE
DE MONTREAL,

35ème Dividende.

 

AVIS EST PAR LES PRESENTES DON-NE qu'in DIVIDENDE SEMI-ANNUEL deQUATRE PAR CENTa été déclaré sur le capitalHayé de la Compagnie et sern Payable le ou aprèsMARDI le QUINZIE ME JOUR de Mars pro-chain,

Le Livre de Transfert sera fermé du iMars prochain,les deux Jours IncluslvemenPar Ordre du Bureau de Direction. .
L. BEAUDRY,
Directeur-Gérant.

am-bfps—8a

LANOUVELLE
COMPAGNIE DU GAZ DE LA CITE

DE MONTREAL.

au 15
t.

Février 21.

 

l'ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE

Bureau de 1
TOWN, LUNDI, le septième Jour de Mars pro- |chain 0 une heure P.M. !

Par Ordredu Bureaude Direction.

L BEAUDRY,
Directeur-Gérant,

am-bfps—s6,Février 21,

CHARBONS.”

 

Coke de Newcastio,
Charbon pour forgerons,
Charbon à grille de première qualité,Uharbon à vapeur écossais,
Charbon à vapeur Intercolonial.
Anthracite Américain, toutes grosseurs,Anthracite Gallois, se *

À vendre par

J. & KE, BHAW,
13, Rue Commune,

propreÀ faire une vonte A vin où un établls-

Balances de fantaisie pour|

|
des |Rellonnaire de la NOUVELLE COMPAGNIE duGAZ de In CITE de MONTREAT aura lieu au

Usine de la Compagnie, GRIFFING-

i
; ERCUEILS Métalliques, Appareils de funé-

railles, Pupitres de bureaux. Attention bro.
; teaux jobs,
i réal.
; 27 nov.

116, Grande Rue St. Jacques, Mont-
RICHD. SÉALE,

cm— 

A. BRODEUR,
Tailleur,

192, Rue Notre-Dame,
Eu face M.M. Préfontaine et Perrault.

30 avril, aa—ls

DONAGANAHALL,
NO. RUE ST. GABRIEI,.

MONTREAL.

A. H.JHAN,
PROPRIÉTAIRE.

ar,

‘Hotel de première classe.
Salle a diner ouverte a toute heure.

18 fév, 1870. bni — 84

| PANTALON DE BROADWAY.

Les services de l’un des Plus distingués fabri-+
! cants de pantalons des Etats-Unis ayant été as-
| surés à

|
i
t

L'ATELIER DE TAILLEUR DE
BROADWAY,

52 Rue St. Jean.
Les amateurs du gout et de la mode feraient

bien de venir avec leur étoite et fulre un essai a
Tattelier de Broadway.
Reparage et nettoyage d'après un procédé nou-

Veau, et REPASSAGEsur Ja machine à repasser
de Broadway.
à fév. 1870.

 

cmn—81

| PROVINCE DE QUEBEC): District de Montréal. $

Dans In Cour Supérieure.

j Acte concernant la Failiite, 1869

DANS L’AFFAIRE DE

JOIN JOSEPH BIRKET JONES, de la cite
de Montréal, Expéditeur, on sa qualité de
enrateur légalement nommé à lt succos-
sion vacante de feu James Arthur Glass-
ford, en son vivant du mèmelien, expédi-

| teur, représentant aussi bien la succes-
individuelle du dit James Arthur Glass-
ford, que ses intérêts comme ayant été
associé dans l'ancienne maison Glassford,

i Jones et Compagnie, composée du dit John
Joseph Birket Jones et du dit fou James

i Arthur Glassford, INSOLNVABLE.
| Le soussigné a filé dans le bureau de cette cour,
un acte de composition et décharge exéeuté par |, Ses eréanclers, et, mercredi le vingt-troïsième
jour de MARS prochain, il demandera à la dite
‘our une confirmationdela dite décharge.

JOHN JOSEPH BIRKET JONES,
Pur ses procureurs ad litem.

CROSS kT LUNN.
Montréal 19 favrier 150. 83

TABLE DE BILLARD A VENDRE,sortant dela manufacture de MM. Phelan of Calender.
—Table A carambolage de seconde grandeur. S’a-
dressera

 

H. HOGAN.
| 22février. bs[a
|| Acte concernant la Faillite, 1869,

 

 

; DANS L’AFFAIRE DE
É DAIGLE& LORANGER, FAILLIS.
!

 

Je, Louis Joseph Lajoie, de la Cité et du Dis-
trict de Montréal, ai été nommé syndic dans
cette aflaire,au lieu et place de L. J.R, Giard,et les
créanclers sont notifiés de s'assembler à mon bu-
r.æ*, No. 13, Rue St, François-Xavier, en ln Cité
de Montréal, SAMEDI, le CINQUIÈME jour de
MARS prochain, à 8 heures P.M,, afin de prendre

; en considération l’état des affaires de la succession
| en général.

L Jos. LAJOIE,
Syndic Officiel,

| Montréal, 28 février 1870, bs-nfps-—88

Vente par Autorité de Justice
i Sera vendo auplus offrant et dernier enchéris-|seur SAMEDI, le DIX-NEUVIEME Jour de
| MARS prochnin, à DIX heures de l’avant-midi,
i an burean des soussignés No, 5 rue Ste, Thérèse,
{ à Montréal, l'’immeuble ci-après désigné, dépen-
| dant de la communauté de biens qui n existé
| entre feu Sleur Edmond Généreux en son vivant
| hommede police dela cité de Montréal et Dame
Marceline St. Marcel, sa veuve, savoir :
UN EMPLACEMENT situé en In cité de Montréal

i rue St. Hubert, quartier St, Jacques, de dix
neuf pieds et dix pouces de front, du milieu
du passage au deuxième poteau de la porte
de cour où il se trouve avoir vingt-trois

! pleds et trois pouces de largeur, prenant en-
suite vingt-cinq pieds de largeur, allant en

; élargissant jusqu’à sa profondeur où il n
, trente pieds et deux pouces de largeur et

soixante-dix pieds de profondeur ; droit dans
: le passage en commun avec M, François

Soucisse, propriétaire du terrain voisin où 1]
est borné du côté Bud, borné au nord par une
autre propriété du dit Sieur Soucisse ; en
profendeur par Sieur Durand ou ses repré-
sentants; avec une petite maison en bri-
ques À un étage, en deux petits logements
et une petite remise en bois dessus cons-
truite.

Pour les conditions et charges s'adresser aux
Notalres soussignés en leur étude No.b rue Ste,
Thérèse.

 

 

 

J. N, JOBIN, N. P,
P. MATHIEU, N, P,
L. A. DESROSIERS, N. P,

Montréal 23 février 1870. cl-afpa=89

264.

FAILLITES
 Aote concernant la Faillite, 1869.

 

| DANS L’AFFAIRE DE

nald & Cie.”
i _
| Je, soussigné, John Whyte, de lu cité de Mont-
réal, Syndic Officiel, ni été nommé Syndic en

| cette affaire.
Les créanciers sontrequis de fller leurs Jie

mations devant mol sous un mols,

JOHN WHYTE,

FAILLIES.

 

RByndie,
37 fév, 170, V6,

Acte concernantla Faillite 1869
VENTE PAR, UN SYNDIC,

 

Sera vondu par encan public, sur les lieux oceu-
pes par les insolvables, McDonald et Cle., No. 273
rue Notre-Dame, MARDI le premier jour de
MARS prochain, (1870), à onze heures de l’avant-
midi, en un lot à tant par,$, sur la valeur de Uln-
ventaire, s’élevant a §14,64L15,] tout le fond de
commerce, qul est nouveau, d'ilmportation re.cente, et dans unelexceilentelcondition, compre-
nant:

SOIES, SATINS,

MARDHANDISES POUR ROBES.
GALONS, RUBANS,

GANTS, BAS,
FÊTOFFES A MANTEA U,

ETOFFES A CHEMISE,
Ete, ete.

Unassortiment splendlde et emplet de MAR-CHANDISES pour MODISTES, dans les derniers
gouts de Londres et de Paris, comprenant:

 

FLEURS,
CHAPEAUX,

FORMES DE CHAPEAUX, ete, ete,
Avee—

FOURRIEAUX (Sucks) en PHOQUES pour bA-
MES,

MANTEAUX ET MANTES DOrLRA,
MANTEAUX, JUPES, Ete., Etc.

 
en le demandant au Bureau du Soussigné “ Bour-se des Marchands”jeudi, Vendredi et samedi, le
24, 25 et 26 courant.
On pourra connaître les conditions chez le sous.

signé et au tempsde la vente,
On pourra louer le magasin à un bas prix jus-

qu'au premier mai prochain,

 

Li vente ci-dessus est inévitablement remise à
MARDI, Ie 8 Mars a 11 heures A.M. et le Fonds
de Magasin ne pourra être vu que JEUDI, VEN-
DREDI et SAMEDT, les 3, 4et5 Mars prochain,
entre 9 heures A, M. et 5 heures P, M,

JOHN WHYTE,

Syndte.
JOHN J, ARNTON,

Fneantour,
Montréal,21 février 1870, —s6

Acte concernant la Faillite, 1869
 

DANS L’AFFAIRE DE

WILLIAM MIDDLETON & Cir, de Montréal,
Fano,

Une seconde feullle de dividende a été prépa-
rée, sujette à objection jusqu’au QUINZIÈMEJour de MARS prochinin, Après laquelle date le di-vidende sern payé.

JOHN WIIYTE,

Syndic Officiel.
Montréal, 23 févricg Is70, sa

Sous l'Acte desFaillites de 1869

DANS L'AFFAIRE DE

ANDREW NEVILLE, de l'THe du Calumet,

Québec, Fan,

Une seconde feutile de dividende a été prépa-
rée, sejette à objection Jusqu’au 15e jour de Mars
prochain, après laquelle date le dividende sera
paré,

JOUN WHYTE,

Syndie Officiel.
Montréal, 23 février 1879, "m

 

LEWIS A. HART, M.A. B.C.L,,
NOTALRE PUBLIC.

29, RueSt. François-Xavier, 29.
9 déc. 1860 an—28

GEORGE LAFLEUR,

D’OMBRES POUR FENETRES,

227, RUE NOTRE-DAME,
MONTREAL.

TABRIQUE A ORDRE
Des Ombres Transparentes et des Jalousies Rusti-
ques de patrons magnifiques et nouveaux tels
que: Abats jours en fll de métal pour logements
et magasin, vitres dorces, carles écrites,enseignes
et ornements peints; fond d'appartement de tou-
tes grandours et de tous genres pour photographes;
toutes sortes de transparents Illuminés pour ex-
hibitious, ete. Scènes pour théâtres privés, seulp-
ture de figures, fleurs, paysages, statues,ete., co
piées sur des ombres transparentes.

Ombres peintes pour convenir avec des tapis,
tapisseries et draperies pour églises, logement,
magasivs, salons, etc, ete, en or et en argent,
crystal, velour et couleurs,ete, ete.

AYANTDANSMON ÉTABLISSEMENT

Des artistes d’ané habileté supérieure.
d’espère donner pleine satisfactiou À ceux qui

m’honoreront de leur patronage.
Ordres promptement et soigneusement exé-

cutés,
22 février, em—87,

Aux Personnes qui désirent Appren-
dre le Metier de Modiste.

Mme. ELDER,
De ’ETABLISSEMENTdeMODES etPATHONS

de NEW-YORK,

73 RUE STE CATHERINE,

Donnera des leçons dans In coupe,l'ajustement.
etc. à des prix modérés.
Toujours en mains un choix des dernières Moden

de Patrons garnis et unis,
Les Modistos forafent bien de Ini rendre une

visite,
19 fevrier, fe—-86 

ALEXANDER MACDONALD, de lu Citéde
Montréal, marchand"faisant affaire com-
metel, sous les nomset raison de ‘ Macdo-

lu-

On peut voir Pinventaire, et examiner le fonds |

[
|
| AUX IMPRIMEURS!

[ S. COLLINS
PARRICANT

D'’ENCRES A IMPRIMER
SPÉCIALITÉ:

{D’Encres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS.

| POUR IMPRESSION DE

LIVRES ET JOURNAUX.

| ENCRES DECOULEURS
DEPOT ET FABRIQU

 

3

12. RUE FRANKFORT,
| NEW-YORK.

M, COLLINS est le fournisseur de ln Maison
LOUIS PERRAULT ET CIE, à Montréal, et te
Pays, dont l'élégance typographique est si fort
remarquée, est imprimé avec|

i I/Enere à Journaux
| —Di

! COLLINS. .
PRIX MODBRES, toute encre vendus par ta

Maison est garantie.
Les imjp-imeurs, qui n'ont Jamels employé ces

encres, sont invités à les ossayer. lls verront
qu’elles sont tout à fait égules sinon supérieures à
toutes celles que l’on trouve sur le marché.

3! janv.

| —

I

 

|
|
|

a#uos

COMPAGNIE
|

| D'ASSURANCE MUTUELLE
| CONTRE LE FEU,

MONTREAL

DIRE "EUR:

BENJAMIN COMTE, EUR,

R. A, it. HUBERT, Ecr,,
HUBERT PARÉ, EC
N'ARCISSEVALOIS,
Ja

CITE bE

+

AND. LAPIERRK,
J.-BTE, HOMIER,

(CR, |N, VILLENEUVE,
MES F, MULLIN EUR,

   I:
N Ker.
FERD, PERRIN, FoR.
 

Le principe sur lequel est basée notre Asguran-
ce Mutuelle est certainement le plus économique
et le plus sûr; chaque année l’a Pronvé depuis
16511,

Ce système d'assurance à encore l'avantage
d'être national, puisque ce sont des Cunndiens qui
s’assurententr'eux, et se dispensent ainsi d'aller
verser leur prime en des mains étrangères,

D'ailleurs, les compagnies d'assurances basées
sur un autre principe, reconnalsssent l'excellence
du système mutucl,et il ne peut y avolr de dan-
ger que dans l'imprudence nu l'inexpériencedes
administrateurs et de la direction, ce qu’a fort bien
compris notre Assurance Mutuelle en choisissant
des Directeurs expérimentés, et qui savent com-
ment éviteries inconvénients et pareraux défec-
tuosi és qui existaient «avant 1859, Ajoutous à cette
garantie la prospérité croissante de la sociCté ac-
tuelle depuis les quelques années qu'elle existe,
et nous sommes certains d’un sucess constant et
marqué pourl’avenir, et cela sans angmenterles
taux d'assurance qui ne sont guère que lu moitic
de ceux qu’on'exige duns les autres soclétés,
Le Bureau de la Compagnie estau No. 2, rue St

Sacremenut.
ALFRED DUMOUCHEL,

Secrét--Trésorier,21 Oct. 1667. ua—13

LAFLANHEHUNTINGTON=LAPLANNE

12, Petite %M stJacques, Montréal.
R. LAFLAMME, CR. LS, HUNTINGTON, C.R.

L. LAFLAMME,
cem—3722 déc.

   
OULINS A VENDRE—Le PREMIER PRIXa été accordén J. D. LAWLOR & ia dernièreexposition Provineiaie tenue à Montréal, en Sep-tembre 1568, pour In confection des meilleursMOULINS A COUDRE DE SINGER manufactu-rés dans la Puissance du Canada.

Le soussigné reconnaissant pour l’encourage-ment qu'il a regu, annonce respectueusement âsesnombreuses pratiques etau publie engénéral qu'ila toujours en mains un assortiment considérableet varlé de MOULINS A CUUDRE DE PREMIÈRE CHASSE tant de sa propre manufactureue provenant des meilleurs fabriques des États-nié, ayant tous les dernières améliorations etaccessoires. Parmilesquels sont:
Le MOULINS DE SINGER à l'usage des familleset des manufactures
Le do E do do do
Le do ETNA do do
Le do FLORENCEdo actlon reversible,Un nouveau Moulin à Navette, avec table, prixB30; Aussi un nouveau moulin ellj tique à l'usagees familles, construitsar le prince pe de WilcoxetGibb, prix (avec tuble complète) $23. Moulins
pour fil ciré A. B.et C,
Je garantis tous les moulinsfaits

supérieur sous tous les rapports

&

ceux de toutautre manufacturier on Canada.J'ai des certificats
de tous nos principauxétablissements manufactu-
riers et des meilleures familles de Montréal, Qué-bec, et de St. Jean, N. B. attestant leur supériorité,
Ma longue expérience dans ce commerce et lesgrandes fucilités pour manufacturer me mettenten état de vendre des Moulins à Coudre de Pre-mière Classe de 2 à 30 pour cent à meilleur mar-ché que tout autre fabricant dans la Puissance.J’offre en conséquense aux agents de mellleurs
moulins à de meflleures conditions
Les agents Joyageurs et locaux feront bien de

donnerleur attention a ce sujet.
Un escompte spécial sera alloué au clergé etaux

institutions religieuses.
Bureau principal : 365, rue Notre-Dame.
Manufacture : 48, rue Nazareth. Montréal.
Suceursale: 22 rue St. Jean, Québec : 75 rueKin 5, St. Jean, N.-B,, et 18, rue rince, Halifax,

Toutes sortes de Moulins À coudre réparés etaméliorés à la Manufacture, 48, rue Nazareth, et ala boutique au-dessus du Bureau, 865 rue Notre-
Dame, Montréal

J. D. LAWLOR,
365, Rve Notre Dame.

aa—74

par mol comme

7 février 1970,
 

Société Mutuellede Construction
AVIS.

Toute personne désirant souscrire au FONDS
CAPITAL de cette Société, pourra le faire les
VENDREDISsoirs suivants, savoir: les 18 et 25
du courant, au Bureau de la Société, No, 104 Rue
St. Bonaventure, ou tout autre Jour d'ici au 2 de
ce mois inclusivement, en s'adressant au soursi-
gn¢é No, 55 Rue Aylmer, coin de la Rue Berthelet.

L. H, GHARBONNEAU,
Sec Tres.

Montréal, 18 Février 1870. 8

Henry B. Harvey & Cie,
Agence de livres a sourcription,

S59, RUE ST. JACQUES,
AGENTS POUR LA

Compagnie de Publication Américaine
Hartford, Conn.

20 fev, 1870,
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ANNONCES DIVERSES. | MEDECINES BREVETEES

 

| «6 Magnuu est Veritaset Prævalebit.
|Lin verite est grando et «He provandra.®

AMENS D'UOSTETTER, AMERS DE MISI-
LER, AMERS pe RICHARDSON, AMENRS
prs PLANTATIONS, ote,

Jamaisles spiritueux distillés où luleohol éten-
du n’ont été présentés au publie sous une forme

: plus propre à créer des babitudes d'ivrogne et an
1 et fatal esclavage de la bouteille que colle

suggérée parla t to do cette annonce, Ces conmpu-
sitlons ne sont rien moins que du whisk sv ou du
rhuin déguisés par l’introduetion de quelques écore
Ces mers, bois et racines dont vu hommo ayant

{ Quelgnes notions de botanique pourrait charge
| Chitre*te dans presque tous les bots de no
sees Co apNufuctLariors laumers font des
Par le vento de whiskey chargé d'nm X
dulité et In confiance de milliers de personnes dont
les systômes nerveux demandent des stimulan
ou des narcotiques, et qui ont trop de délicates
envers Je sentiment publie et trop de conseienc
pour boire du wliiskey pur dansune auberge
un prochain numéro de l'Acvocate Je mu
de démiasquer d’une manière rIroureus.
erisie flattense, Ja philantropie fausse ot yn
thie afleetée pour l'humanité souftrante qui
Yent st bien à dorercelte vente de whiskey colorés
En même temps, que tous les amix de tempéran,
ce, les patriotes et les philantropes se mettent en
rarde contre le Whiskey déguisé cotnine une mé-
decine—CIHARLUES

 

 

     
 

  

   

      
   

   

 

vl cient de IT Agefe
ashington, 28 doe AS:
san Vin de M. ALM, IL Glanelli, de

“prouvés dans ce laboratoirs, ont atonué
ssulvants: $#Aimers Royaux Italiens”

(2 bouteilles examinées 4 pesanteur spécifique,
Loom,

 

  

  

 

| AU moyen de plusieurs résultats
| Alcohol (par la

Suere (eanne).
do (fruit). .

Llextraction 6t:
sie sxleurs nromatiques, À près

‘ipité plusieurs fois avec Jes rénetifs «
elle à produitune substance ayantli
“Pouanthine ” de Faure. On JEUVait séparer le
cide tartarique en quantité remarquable eb la
remarquer facilement,
Une solution de nitrate d'argent ni pus

duite parle lHquide ( “Amers”), ot il wy av
aucune apparence de Mile ¢ Fasel, ” ;
Cette analyse prouve que le principe éthieré du

vin (Ouantine) se trouve en quantité considéra-
ble, eLque l’ieide propre du vit de Nérès s'y Le
ve aussi, et quo lou ne peut déconvri
trace de l'huile ‘ Fasel,
D'après tous ces réactifs, ils est Evident que l'on

s'est servi de vin pour fibriquer les * Amers It
Hens de Vin 7 et que on be s'est pas servi de
whiskey.

 

  

    

 

    

    

 

   

  

tenatt certainemeut au vin qui se trouvait dans
les inners, el bon wu whiskey.

Signé) THOMAS ANTISELL, M.D,
Preniter Chimiste du Département de l'Ascrical-

  

 

 New-York,
CHER MONSIEUR,—Me relevant done longue of,

stave maladie, je reçus une bouteille de votre
* Tonteo Renleet son Usage nv'a causé beaucoup
de blen, vu que je m'aperçois que mon appétit et
ma digestion se” sont amnéllorés, ol je n'hésite pas
ler Minanider comme Ut des me 4

des plus agréables toniques dont je me sols J
servi,

WILLIAM AR
A. 1, Trinity College, Dublin; : Lu

dress; MUD, New-York, lice
Royal de tu Havane.

  

 =    

NOLD,
- =, Lone

sd College

   

 

A. M. F,GIANELLI, ler,
25e rue lést, No, U

CHER MONSIEUR, — J'ui Aves soin le
¢ Tonico Reale ” et jal lo plaisiriie vous Informer
que c’est le toulque le plus agréable et lc meilleur
que lai jJamuis employé duns ma pratique. Je fe
trouve le plas particullèrement ndnpté au
mes et aux enfants aflalblis purles dive
ladles auxquelles its sont sujets. Si vous
ts ln faveur de m'informer, par lettre, on je puis
1ne procurer cet amer pour nes patlents, je ferai
tout mon possible pour le recommander. Ordi-
nalrement les ainers qui se vendent sont trop
Amers et renferment trop d’{cohet, et par conses
quent deviennent nuisibles,
Votre “Tonico Itenle " me semble “trele toni-

que que nous avons cherché longtemps, wats que
NOUS L’avons Jumais trouvé Jusqu'à ce quete Prof,
Verri, M, D, de J'adoue, ‘en ait coté fe monde
médient,

Respeetnensement, ete,
Wo FREED, HOLCOMI, M.D,

Professeur de Chirargic anrleulnire ef oplitalngi- |
que au Collége de Médecine de N,Y,, et i-
rurgien de PHopital Oplht:ümique éCdau IHs-
pensalre Demutt.

 

0, New-York,
     

 

    

   

A A. M.F, GIANELLI, Ker, i
CrHir MONSIEUR—Après an long et minutieux

essud, J'ai beaucoup de plaisir & recommnnder vos
Amers Royuux. C'est un excellent stimulant et
tonique qui aide à In digestion et donne du ton
AUX organes de la digestion. Je crois, d'après In
note que vous m’avez remise des Ingrédients qui
entrent dans sa composition, que C'est Une combl-
baison admirable, Un tonique agréable, aille et
sûr.

 

   

 

 

Votre dévoué,
RP. COOKE, My, New York,

M.GIANELLLL
  

   
MoN CHER MONSIEU

ser réception d‘un éc
Ltalian Bitters” accompagné
mant de Laiformule de sa po
chimp vaste pour essay de voire Amer,
J'ai obtenu lc suceès 3 Hitteur dans les ens
qui exigent un stimulant doux et tonique à Jafois, et je le recommuanderai avec plaisir duns Ju
dyspepsie, l'indigestion, Lu perte de lauppétit, Le
dibfodion générale et Pirmmetivité constitution
nelle du foie. Je demeure, mon TM. Gianelli

PRINCE, M. 14, 57ème rue est.
AMF, Gra I
CHER MONSIEUR -—J'a] retardé à accuser récep-tion de votre bienvellante remlse diners royanx

italiens jusqu'à ce que Je pus en faire l’essii.
suis heureux de dive que est le meilleur nr
dont j'at encore fait usage, Son BOL est très
agréable, 11 me parait être très puret préparé avee
un soin extraordibaire, eb propre à fibro un toni-
que des plus excellents et a augmen l'appétit,
pour plusieurs cas de dyspopsie, dibélité et cone
valescence produite par lu maladie,
Avez-vous une agence pour su vents à New-

York ? Avec resnect votre
F.J. BUMSTEA D, M. 1,

Lettre de G. Milano, M. 1), i220, ME RUE OUEST, N. Y. ;
Cuer Mos it—dJ'at reçu, 11 y a quelque §temps, un échantllion de vos Amers Royaux Ita- |liens que vous avez eu In politesse de m’envoyer,Après en avoir fait un exsal avantageus, je kus

heureux de dtre que ce sont un tonique délicieuxct des amers stomnachiques et stimulants gul, jole pense,seront considérés comme utlles nn toiceux qui souffrent de l’indigestion, cle tu constipn-
tion et de In dyspepsle,
Avec mes mellleures soulialts pour votre sUCCÈs,

Je suis avec respect votre, ;
G. MILLIANO, M. D.

A.M. F, GIANELLL, ECR.
Z}Jnuv,

de In note minor.
ution, Ayant un
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TLES DAMES désirant se procurer des
Chapeaux d'Hiver trouveront au MAGASIN DU
LOUVREles modes de Paris et Londres les plug
récentes et des plus élégantes, falls s0us le plus

court avis et mellleur marché que dans aucun

autre établissement de moiles en cette ville.

MAGASIN DU LOUVRE.
LIN, Rue Nolre-Dame.

BATISSES BEAUPRY.

— AUsst —
Tout récemment par steamer /fiberniem:

DRAPS DE POLOGNE, ASTRACAN ET AU-
TRES ETOFFES A MANTEAUX.

Habillements d'Hiver aux Prix du GROS.
27 oct. 1869 an—201

   

    

 

   
   

  

Code pouvats tidied anger

La plus grande partie de l'aleohol trouvé stppeur- |

turedes Etats-Unis, ;

FEUILLETON.

LE CILLOU D'OR

Suite

Du veritable chef de la maison, de
| Mlle Lucile elle même. je ne connais-
sis à peu près que fu voia > cette
voix bien timbrée, dont je lui enten-
dais à cet fuslant, sous sa fenêtre,
donnerdes ordres à ses serviteurs. De

rien qu'une sil anette
sonplement poncliée devant ta cunpe,
la trausparenre de sumain et une
bowels de cheveux Deuns, écheppée,
(dont la pointe se dorait 2 ta lumière.
Mads co simple aperçu mettait en dé-
route l'agronoie rustique supposée

[dans tion esprit. Qu'importail, an
| reste Dauelinterdt avais je droit d'y
prendre? Le Cor d'or qui sagitail
SOUS Mes doigts parle remontage de
nt montre, ne tue raltachailif pas

| zurssitô à uelinine de mes soucis,
[vives encore par la vue de eo bean
betit Yerenee, yun trap nue faisail son
cord banrent

N11

d'etus de nonvean. à lunmproviste.
sous ant toil etranger. A Tabi de ces

jlui-ei tontefois les dieux propices nra-
pyadent prepare one place deloction an

I à Fillusion
d'une fGunille. L'affeetion vivement

; lémoignee parcelle qui m'accueillait,
un nee gratitiant d'ane si noble of
légitime récompense pour tn simple
levoir d'htmanitée, me snontrait com
ne ni horizon nouveau Pexorcier
| Dicnfisant de nue carrière. Golfo vie
Latine tion entrevue avec ling
gues clapes demudees conduisait na
Phensee dans les voies memes pul
quees par mon chee Vitals ebm'y lai-
sal espérer. qaemiieurs aspérités, tes
Joies viriles promises par luiLe fra
ternité largentent pratiquer, Celte
perspecbive, sévère aufænt que pure,
dépourvue de toute seduction maté.
vielle, s'alliul aisément à mon ser
nent de passivite sentimentale. En
dehors de tout rève d'union ponr je
quel je n'étais pas libre, elle ponsat
satizfinive on besoin imassouvi d'ai-
wer, ene repandant en philanthivopine
sur Loutes les souffrances.
Ge furent les réflexions de non

premier réveil dar >ce logis, A avi
fre que Je soleil remplissait defi, un
rele ranean sente pare le vent. san
lillail conne pour rentrer, J'ablai loi
ouvrirel vis qu'il n'elail point si nr
lin. La montagne à Uest sert décran
contre l'aurore, lle couvrait encore
le pays de son rideau. Dans les terres
d'alentotr cependant da charroe avait
déficouvert plusieurs sillons qui lu
maieul ou soleil, El, malgre la vo
sée, Mlle Lucile, fête nue, jupe vole.
vêe, cireuleat dans le verger suivie de
Roselin qui portait ane corbeille, #7
duche, ma vicille connaissauee aussi,
attable à une hatte de Luzerne, se
préparait anéthiodhiquement àla course
prévue, Cetle aclivilé générale stimm
tant Ja nienne, je fus bientôt prêt, A
ina porte je trouvai Lue, 1 neltoyait

 

sos

  

 

  

son fusil sae le palier el eraissait
 nrattendre—de veille sur vous, mon

sauveur, ditil en vit. Je suis
là pour vous tenir en méfiance de
cet escalier si raide el si foitrnant
quil en est dangereux, L'aunbi-
tion de ma sœur soil d'y met
trou fapis. Tous les ans je l'en
tends déplorer que sou budgel ne lui
ail pas encore permiis celle dépense,
Mais, entre noirs soit dif, je crois que
son ministère de bien aisanes opere
des virements, et que si lon éplirehant
un peu sescomptes on trouverait ce
lapis en couvertares sur quelques
pauvres lits du village. An surplus
l'escahier vauves le reste. Cest Toni
solide à voir la fin des sièe tout
antique ek toul rustique aussi. Ge-
pendant, si l'occasion sen présente,
ayez velle condescendance, je vous
prie, docteur, de laisser croire à mon
père que vous Lrouvez sa demeure
aussi confortable que bout autre,
— Si j'en juge d'après ina hole

chanubre et le fameux sommeil que
J'y à fait, mon compliment, sera sin-
cere, Celle  condescendäanre d'ail-
leurs ne serait qu'un devoir élemen-
Lure de politesse. Qu'est-ce done qui
me vant cette recommandation offen-
sante?
— Ne vous en offensez ques cepen-

dant. Quand je vous aurai raconté
l’histoire du logis, qui est aussi la
nôtre. vous me comprendrez.
Avant de parler, Luce fit examiner

leur habitation. Tout au long de la

  

    

façade méridionale une lerrasse de
{ plusieurs mètres, d'un seul en hau-
leur, recouverte de sablo fin el agréa-
blement ombragée par une vigne
vierge formant nine véranda rustique,

{ précéde le jardin el les vergers qui
des ‘endent en pentes accidentées jus.
qu'aux vignes, Au delà se déploie la 

“ RINGLAND & STEWART,
Ofviront ei vente Ie fonds de

RINGLAND

ACHETIE A

12 Schelins 6 deniers dans le £

POUR ARGENT COMPTANT.

et Cie.

 

Rappelez-vous de la place,À la purte volsine de
M. HARTE, droguiste,

308, RUK NOTRE-DAME.
15 fév. 1870. am—fl, vallée avec sa ceinlure de collines et

de villages. De la terrasse cet hori
zon circulaire n’est coupé qu'en un

; point, où une légère éminence couver
le de pins se relève en formant le
berceau. En renvoyant de plein jour

!le sombre donjon dela veille ausoir,
de fus émerveillé de sa transforma-
lion. Son aspect si noir que j'avais
attribué à la dégradation de murs mal
entretenus, provenait d'un tapis de
plantes rameuses grimpaut enclie-
vêtrées sans intervalle jusqu’à la cor-
niche. Le chévre-feuille, la glycine
aux bras immenses, les rosiers tou-

; jours fleuris, le jasmin semé d'étoiles
blanches, tous ces ranteaux s'enlaçent,
se soutiennent et forment un reseau
inextricable. Sous l’éclat du soleil,
cette luxuriante végétation, richement
teintée par la sève d'automne,vespleu-

: dissail romme un manteau de cour.

F

X CONTINUER.)

 

Les couvents en Autriche.

l'affaire de là nonue Barbara
Uhreyk, séquesteré- dans vu couvent
de Cracovie, vical a de
nonement

Votet ve que rapporte le Kvaj. qui
se quablie dans cette ville :

= La cour de justice du quiys à or
doune de toules poursuites
contre Marie Apolonie  \Wesyk, The-
rèse Kozierkiewiezel Navière Joseph
Hneulpées de Tabkentat publie prévu
par la loi, paragraphe 66 du code cri
minel, par l'incarceration de Barbara,
ainsi ge les poursnites que les sus
mentionnées, ineulpées  d'attenta
coutre lavie de Barbarpar les voies
ét faits d'où sensuivirent les graves
prejudices à lasanteet à la vie de
Barbara Uleyk + prév par la loi pa
vagraphe 339, mème code. [ares
estuolive qarle manque abisotu du
chef d'accusation.

Parle méme arcèl, [a cour ne re
content dans la conduite des serurs du
couvent des Carmelttes aneun acte
criminel,

le procureur Nalepa denenidait que

Ww
1°.tes

Cesser

 

lit cour mit en accusation les sus
meultonnees ineulpées,

Nous ne savons pas encore si le
parquet appellera de ce jugement
devant la Cour supréèine.
Bihar Ubryh est, depuis le

Juillet, dans Fhopntal des aliénés aux
frius de Li jostice : elle continue à
ÿ séjourner, mais aux frais de la
ville.
Celle affaire a0 cose une grande

sensation dis le pays où Voir signe
des pétitions pourlaholition des cou
vents Doanènme vu Hongrie où piu
sieurs contilds eten particulier coux
de dazyzie of de Komanie ont adres
sei lie Clim ee des depntes La peti
lean soivante :
=F nous associa! an van du eo

wat de Liptan, denrindant Faboliti

a

 on des convents el li confisealion de
lettres Divas gine puotit des élabliss-
ments deducation populaire, mur.
supphous da Cheumbre des représen
tants d'accomplir légalement celte
uvre eCnous prenonsen mème lenps
La Thebes poser ci apres nos pro
jis

© loruslifarion des opdres nionasls
ques telle qu'efle existe anjonrd'hni.

Un mnopsirenx alfentat contre le
privcipe de la fiberte soctale, qui ne
doin flee toler dans amen Bat Tihé-
vial eb eivilise, car toad homme éelairo
sait paylaîlement que les nines, on
isolant du mionde en vertu de leurs
vœux, Umposent à leur propre volonté
wine direction foneste, et qu'il portents

par 2 préjudice aux intérèts
de Plétatet de la societe,

“Les vœux des moines soul uni.
cersellement connus aussi bien que
les engagements contradictoires que
Platat a te droit de réclamerde chague
citoyen,
“de moine Tail vou de quauvrelé.

Gundis que TELL engage chaque ci
toyen it Sefforcer d'assurer st subsis-
turec parce travadt honnête, afin de
n'être pas à charge à at sociélé lors-
qu'il deviendra inhiabile aux travail,
Lemoine Tait van d'obéissanee aveu-
che dvses supérieur: tandis qu’au er-
Loven doit se pénétrer de la dignite
Imaine eb ober aux lois de Etat
or dès qu'il promet une obéissance
aveugle à ss semblables, il se dé-
pouille de sa dignité d'honmme et des-
cond an rang d'une simple machine.
lénfin le moine nie Le matière dont il
est fait, dl nie la ni de la nature qui
regne sur chaque homme sans excep-
tion : il résulte de là une lutte conli-
nnelle et opiniâtre entre l'homme ©
Liu loi naturelle, lutte dont les suites
soul toujours fatales, car si la nature
l'emporte, l'homme savillit, ob si
l'homme est victorieux, la société sen
ressent.

© Personne ne saurait se dissimu-
ler les divergences inconciliables qui
existent entre les vœux des moines et
les intérêts de la société, «L quelle
conséquence fant-il en Lirer, sinon
celle que Ffétat doit abolir toutes
les institutions qui ne peuvent être
mises en harmonie avec les intérêts
fe la société.

Ces divergences sont un arguimnet
Assez fort pour nous dispenser de fai-
re ressortir plus longuement combien
il est humiliant pour l'humanité
qu'un hommeinstruit ét capable de
travailler vive d'aumônes.
“En adhérant,par conséquent, à la

pétition du comitat de Liptau, nous
supplious le Corps législatif d’en as-
surer l'exécution, et cela, le plus vite
possible.
— En Belgique, la multiplication

des couvenls et de leurs richesses est
vraiment prodigieuse. En 1830, on
comptail 251 corporations avec 3,645
membres ; en 1856,on_ trouvedéjà 993
congrégalions avec 14,630 personnes,
et en 1864 le chiffre des couvents dé-
passe 1,200. Tout village aisé a au-
Jourd’huile sien, el les villes en corp-
tent jusqu'à 20 et 30.

—Ces statisticiens ont toutes les
audaces.
Rien ne les arrête, rien ne les re.

est

 

aussi

 



 

 
 

Luwpi, 28 Fevrier 1870.

bute, rien n’échappe à leur terrible
analyse ; ils voient tout, ils savent
tout: leur science n’a pas de limite.

Voici par exemple un calculateur
ardent qui est parvenu, grâce aux
moyennes, à savoir des closes prodi-
gieuses. Il nous apprendra, par exem-
ple, que l'homme qui vit jusqu’à cin-
quante ans,
Dormira 6,082 jours,
Travaillera 1,532 jours,
Marchera 761 jours,
S'amusera 3,803 jours,
Sera malade 520 jours, elc. ;
Un détail prosaïque, qui devrait

nous faire monter au front le rouge
de la honte : nous passons 1,552 jours
de notre existence à pourvoir aux be-
soins de notre misérable corps,—
c’est-àdire à manger.
Chose plus horrible encore : nous

mangeons 1,354 livres de pain, 1,080
livres de viande, 4,672 livres de légu-
mes, d'œufs, de poisson, etc, et nous
buvons 6,930 gallons de liquide.

Ainsi donc, chacun de nous, à l'âge
de cinquante ans, aura ingurgité
7,000 gallons de liquide, un véritable
lac sur lequel on pourrait aller en
bateau à vapeur! Co

C’est égal, ces statisticiens sont
d'une palienceangélique. llsmerappel-
lent toujours ce brave rabbin qui pas-
sa soixante ans de sa vie à s'assurer
que la lettre B (beth) occupait le mi-
lieu de l'Ancien Testament.

 
 

LE PAYS

MONTREAL, 28 FEVRIER 1370

Regains.

La politique fédérale a fait relâche,
imitons li ; une fois n’est pas coutume.
Donc nosgraves Lycurgues ont batlu
des entrechals comme feu Vestris.
Le sanctuaire des lois s'est Lrans-
formé en salle de hal. el le temple de
la souveraineté populaire est devenu
pour un soir celui de Terpsichore.
La Déesse n’y gagnera probablement
pas plus que le peuple; mais bal! la
jeunesse n'a qu'un temps, soupirent
les sénateurs, ne la laissons point
échapper. £tils ont dansé le cotillan.
Allons faire un tour chez les antres

pour glaner quelques nouvelles.
 

Ainsi à Washington, tandis que les
comités du Congrès s'occupent de la
prochaine reconnaissance de Cuba,
de l’annexion de la république domi-
nicaine, le sénat vient de régler une
fois pour toutes celle question du
préjugé de couleur.
leur du Mississipi, homme de cou-
leur, dont l'élection se trouvait con-
lestée a été admis à siéger par un
vote de 48 voix contre 8. M, Revel,
présenté par son collègue M. Wilson,
à prêté serment séance lenante. Enfin !
la voilà donc effacée légalemeut, cet-
Le prétendueincapacité d'une race dont
le plus grand tori est d'avoir la peau
d'une couleur semblable à celle que
nous donnons au Diable. Il est vrai
que par un juste retour, les noirs
doivent faire le Diable blanc.

Une autre mesure excellente qui
sera probablement adoptée, c'est le
bill proposé par le sénateur Wilson
interdisant les combats de boxe. Par
les pro-zisions dubill, les combattants
ne jouiront pas seulement du privi-
lége de se faire poclier un œil ou bri-
ser les dents, mais ils pourront être
condamnés à une amende qui n’excè-
dera pas $3,000 et à un emprisonne-
ment ne dépassant pas deux ans.
Par une faveur légale encore, les

simples spectateurs de ces pugilats in-
humains et immoraux serout passibles
de la mêmepeire.
En Angleterre, là somme des amen-

des d’un pareil délit suffirait à payer
la dette américaine en trois ou quatre
années.

M. Waddington nousarrive de Lon-
dres avec d’alléchantes promesses. Ce
voyageurvient ici, parait-il, pouratli-
rer l'attention du gouvernement sur
les avantages de la couslruction du
chemin de fer * British Pacific. M.
Waddinglon croil que le meillenr
point de départ pourcetle voie serail
à l'embouchure de la rivière Nipigon,
sur le Lac Supérieur. Nous nous en
rapportons entièrement à lui sur ce
point. Mais où les doutes nous arri-
vent,c'est sur la foi du voyageur dans
les capitalistes anglais. M.Waddinglon
croit que l’on peu trouver à Londres
tous les capitaux requis pourl'entrepri-
se. S'il ne s'agit que de donnerl'auto-
risation et d’incorporer la Compa
gnie,le dévoué voyageur peut être as-
suré que le Parlement votera des deux
mains,et qu’en cela nous applaudirons
de tout cœur. Mais n’yaurait-il [point
anguille sous roche !

 

“ Un incident parlementaire vient en-
core de se passer à Terre-Neuve.
À la séance de jeudi dernier, un des

députés, M. Whiton, après avoir de-
mandél'appel nominal,fit constater le
défaut de quorum et faute de 20 mem-
bres présents, la Chambre s’ajourna.
Il faut dire que les membres du par-
ti-unioniste s'élaient absentés en mas.
se et que deux des Anlis se trouvaient
retenus chex eux par indisposition.
Jeudi prochain, 3 Mars, la Chambre

sera de nouveau convoquée et”le ser-
gent d’Armes a reçul’ordre de s'assu-
rer à ce que tous les {membres occu-
pent leurs siéges ce jour dit à 4 heu-
res après-midi.

Nous terminons cette revue par
deux nouvelles politiques de chez nos
voisins.
Le Sénat du Maine vient de voter à

une très grande majorité l'abolition
de la peine de mort. On ne doute guè-
re que la Chambre des représentants
ne vote dans le même sens.
La seconde a assèz d'importance,

car elle renferme deux points de droit

M. Revel, séna-y

   

constitutionnel, et de plus montre que
les représentants de Washington n'ont
à prendre de leçons de personne en
fait de dignité. La discussion a été
très animée à la Chambre. Il s'agissait
de l'expulsion’ de M. Whittemore, re-
présentant dela Caroline du sud, ac-
cusé d'avoir vendu une nomination
d'élève à l'école militaire. .

C’est M. Logan qui, comme_prési-
dent du comité des Affaires militaires,
était chargé de porter l’accusation.
Après quelques objections faites par
M. Butler, qui réclamait le droit de
présenter la défense de l’accusé, on a
écouté la lecture d'un affidavit de M.
Whittemore, qui demandait le temps
de produire des témoins à décharge
et de préparer sa défense. M. Bulter
a cherché à prouver que la Chambre
devait faire droit à la requête de M.
Whittemore. Après une réplique de
M. Logan, plusieurs fois interrompu
par M. Butler, la Chambre a repoussé
celle demande et consenti seulement
à renvoyer sa décision au lendemain
Dans la soirée, M. Whittemore a

pris le parti de donner sa démission
de membre de la chambre; il l'a en-
voyée par le télégraphe au geuver-
neur de la Caroline du Sud el lui à
demandé une réponse immédiate con-
tenant l'acceptation, afin de pouvoir
la présenter à la chambre, le lende-
main matin. C'est ce qu'il a fait dans
la séance d'hier. Malgré sa démission
déposée sur le bureau du spraker, M.
Whittemore voulait lire sa jnstifica-
tion. Mais le spraker l'a arrêté en dé-
clarant que puisqu'il était devenu
étranger à la chambre il ne pouvait
lui accorder la parole qu'avec la per- |
mission unanime de l’assemblée.
Mais il s'élevait alors une antre

question ; c'était celle de savoir si un
membre peut donner sa démission
sans la permission de la chambre. M.
Bancks et quelques autres soutenaient
que cette permission esL nécessaire,
Le speaker maintenait que la demis-
sion est un acte volontaire el que nul
ne peut être contraint de faire partie
de la Chamlire s'il veut en sortir. Sa
décision a été confirmée par le vote
presque unanime de l'assemblée.

M. Whittemore avait donc cessé
d’ètre représentant de la Caroline du
Sud. Par conséquent, la résolution
présentée par M. Logan et qui avail
pourobjet de l'expulserde Ja Chambre
n'avait plus aucun sens. M. Logan en
ia formulé une nouvelle, par laquelle
il est déclaré que M. Whittemore, ci-
devant représentant de la Caroline du
Sud, s’est rendu coupable d’actes qui
le rendent indigne de siéger i la
Chambre. Getle résolution a été adop-
téc. Le nombre des votes affirmatifs a
été de 185. Personne n’a voté contre ;
M. Butler ét quelques autres se sont
ahstenus.
On pensait que M. Logan se dispo-

sait à demander l’expulsion de deux
autres membres. Il serait à désirer que
le Congrès fit prompte justice des
membres gui le déshonorent par leur
vénalité.
 

L’Education en Angleterre.

Certes, on n'a point ménagé les
éloges à la forme du gouvernement
anglais ; et, depuis Montequieu jus
qua M. Thiers, deux admiraleurs des
institutions de la Grande Brelagne,
presque lous les hommes politiques se
sont plit & reconnaitre la bonté de ce
sysleme. Nous ne conlesterons pas
la valeur des témoignages, mais nous
ferons remarquer l'impuissance du
gouvernement en ce qui touche une
des branches les plus importantes de
l’ordre social, l'éducation.
En Angleterre l'ignorance est pro-

fonde. On observe à cet égard la
même division qui existe entre les
classes riches cet les classes pauvres.
Tout d'un côté rien de l’autre.

Les conservaleurs anglais commen-
cent à sentir aujourd'hui la nécessité
d’un changement, et c'est après des
siècles que l'on va entreprendre ce
qui devrait étreen plein épanonisse-
ment, instruction populaire.

Ainsi le 4 courant la National Kdu-
cation League a tenu un nombrenx
meeting à Minchester, el voici ce qui
s'est passé:

1] a été déclaré, par voie de résol-i-
tions : le sur la proposition de MeFa-
dyne, que, en présence de l'effroya-
bie masse d'ignorance existant dans le
pays, l’éducalion nationale du peuple
est impérieusement demandée ; 2 sur
celle de M. Mudella, M.P., qu’aucun
système d'éducation ne donnerait sa-
tisfaction à la nation, à moins d’être
libre de toule influence de sectes (un-
sectariam); 3° sur une motion de M.

O'Connor, que les personnes présen-
tes à la réunion approuvaient le pro
gramme dressé parla ligne et s’enga-
reaient à le faire prévaloir par tous
es moyens en leur pouvoir. Sir John
Bowring a profité de cette occasion
pourétablir un contraste entre la pro-
digalité du gouvernement lorsqu'il
s’agit de l'armée et de la marine, el
sa parcimonie en matière d'instruction
publique.
La remarque de Sir John Bowring

est parfaitement juste. Le jour où les
gouvernements emploieront à l'édu-
cation les millions dépensés en chas-
sepots el en canons rayés, jamais ils
n’auront fait autant pourle bonheur
de l'humanité.
En regard de cette situation des

masses de la Grande Bretagne,mettons
en parallèle celle des noirs des étals
du sud de l'Amérique.
Partout ils fréquentent les écoles

qu’on leur a ouvertes aussitôt après
l’abolition, et les plus heureux ef-
ffots se font déjà sentir. S'il faut
en juger par les journauxrédigés
par des noirs, ayant des noirs pour
abonrféé, on verra que le résultat est
magnifique.
Ainsi il y en a deux, en Californie,le

Pacific Appeal et l’Flevator, qui tirent à
trois mille exemnplaires.La Nerw-Orleans
Tribune a plus de dix mille abonnés.
A New-York, le Lions Standard etla
Weekly Review ont non-seulement
comme rédacteurs, mais aussi comme
imprimeurs, plieurs, etc, des noirs,
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rien que des noirs. Le Christian Recor-
der, de Philadelpliie, tire 4 cing mille.
A Baltimore, le True Commissionner,
qui, après une suppression de quel-
ques mois, vient de reparaitre, compte
aussi plusieurs milliers d’abonnés.
Que deviennent les déclamalions et

la théorie d'Aristote devant ces ré
sultats significatifs ? série

 

The Phrenological Jôurnal.

Cette publication, que l’on peut re-
commander comme l'une des plus in-
téressantes el des plus instructives
pourles familles et le public,donnera,
dans son numéro de mars, les matières
suivantes : Nathaniel B. Shurtleff, M.
D. maire de Boston ; la science future
de l'homme; les Aborigènes de l’Ar-
chipel des Philippines ; les indiens
grosses-têtes : Carl. Vogt, le “ Darwin
Allemand ;” Air pur; Pour quelles
raisons fréquenterles spectacles ; l’or-
ganisation et le crime ; la vie d'hopi-
tal dans le vieux monde, Phrénologie
dans les écoles du dimanche; l'unité
chrétienne; chromo-litographiie; James
Nick, l’horticulteur; curiosités socia-
les ; dettes nationales; la famille, son
gouvernement ; Ce que je peux faire
de mieux ; Egypte el terre sainte ;
une tour ; Confucius, le sage Chinois;
l'Araignée Crabe; comment devenir
homme; le sacrifice, combustion hu-
maine spontanée etc, vec portraits
et autres gravures. Prix 30 cents on
83 par an.

S. R. Wells, éditeur, 389 Broadway,
New-York.
 

Correspondance américaine.

Springhield. 22 Fév, 1870.

M, le Rédacteur,

La Minerve,dans son numéro du 10 courant,
dit : *“ Tout le monde connait le penchant pour
‘Ja véracité de Pex-administraieur du Pays®
« M. Alexandre Dufresne. Le voilà en tournée
« aux Etals-Unis, occupé àfuire le relevé des
‘ richesses canadiennes dans la Grande Répu-
« blique. I! parait qu’il nous en chante de bel-
‘les dans le Pays, car les réclamations nous
« parviennent énergiques,explicites et drues.”
Oui bonnevieille. Tout le monde connait la

véracité de l’ex-adiministrateur du Pays, M.
Alexandre Dufresne. Tout le mondesait qu’il
ne peut mentir ni à lui, ni aux autres. Tout le
monde sail qu'ayant été à lPécole de la Miner-
ve avant 1837, lorsqu'elle étail jeune fille, vier-
ge, sous la tutelle du père des propriétaires ac-
tuels, promulgnant les principes démocratiques,
lullant contre le Torysme cl travaillant vigou-
reusement pourJes droits du Peuple, il était
un de ses courtisans, car elle était belle alors.

Et toul le monde sait aussi que du moment
que la Minerve, s'est vendue, salie, prostituée
pour de l'or, son amour pour clle s'est changé
en mépris, el lorsque le mensonge et ln calom-
nie sont devenus ses avines pour servir le to-
rysme et s'engraisser en engraissant la clique
qui a ruiné le pays, il est sorli de son école.
C'est pourquoi son attribut est la véracité au-
jourd'hui,comme elle était le vôtre jadis.Voici-
donc qu’il ne s'est pas menti à lui-même. Main-
tenant voici que, à plusieurs reprises ct le prin-
temps dernier encore, lorsque l'émigration de
nos compatriotes prenail des proportions alar-
mantes et que le journalle Pays adressail des
reproches au gouvernement, vous, Alinerve,
vous disiez, pour exécuter une des clauses du
votre contrat el gagner vos aubaines:

« Le Canada a élevé des fils qui l'ont renié,
Leurcœurs'est dessèché au contact du matéria-
lisme américain et la corruption américaine a
bula sève des croyancesreligieuses qu’un pays
fidèle à sa fai leur avail transmise avec le
sang. ”
Un peu plus tard, pour de l’argent encore,

vousdisiez : «C’est toujours si triste de voir
“des compatriotes tombés si bas dans l'intel-
“ ligence des sentiments honnêtes.” Encore
“un peu plus tard, ct encore pour de l'ar-
«gent, vous disicz : — ‘ Oh ! qu’ils sonl lâches
« vils el méprisables, ces canadiens des Btats-
« Unis, enveloppés de leur néant, et dont la
= présomption ridicule n’est égalée que par
“leur insignifiance.” Une autre fois, et pas
pour rien, vous ajouliez: —¢ Le temps doit
‘être pass où nos Canadiens seront un sujel
* continuel de scandale.” Et entin comme der-
nier mot, el toujours pourde l'argent payé par
Sir George Etienne Cartier, pris dans le gous-
sel du peuple, vous disiez : “ Que les Etats-
«Unis étaient le refuge des paresseux.”
Et parceque jai voulu me rendre comte par

moi-même et voir de mes yeux la position
dans laquelle se trouvent mes compatriotes
aux Etats Unis, et parce qu'apres avoir
constaté les fails, je prends leur cause en
mains ct les défends contre les injures que
vous el vos pareils leur avez lancées à la figu-
re après avoir ruiné le pays el les avoir forcés
de s’expatrier, parceque j> dis que parlont
je trouve les Canadiens occupant une position
infiniment supérieure àcelle qu’ils occupaient
au pays, el que partout je les trouve, à de
rares exceptions, respectables et respectés,
(car ils le sont respectés nos Canadiens par les
Américains), que beaucoup sont devenus pro-
priétaires, el un grand nombre en possession
d'une jolie somme en Banque,et je suis cerlain
de n'avoir pas constaté plus de la moitié des
économies qu’ils ont failes, vous vous dlavez
de deux individus de vos pareils pour «lire
que j'en ai menti.

Arrêtez un peu bonne vieille Malgré vo-
tre Age, on nv doil le respect qu’à ceux qui se
respectent, el moi je vous dis que c'est vous
qui montez sur toute la ligne.

1° Quand vous dites que les Canadiens des
Etats-Unis ont perdu leur foi. Car ils sont ca-
tholiques! Mais vous qui montez depuis vingl
ans, 4 prix d'argent, il faut que vous ayez
perdu la foi.
Z Quand vous dites qu’ils sont tombés si

bas, cle. Vovons, la vicille, y a-t-il moyen de
tomber plus bas que vous l'êles ?

3° Quand vous dites: “ Oh! qu’ils sont là-
ches, vils et méprisables!” Voyons la mère,
franchement, faulsil étre liche, vil el méprisa-
ble, pour insulter ainsi nos compatriotes res-
pectables, surtout quand on cst la cause de
leur exil?
4 Que les Etats-Unis sont Ie récoptacle des

paresseux ! Dites donc, la mère, pourriez-vous
me dire comment il sc fait que les paresseux
s’enrichissent dans ce pays-là, et que nos bons
travailleurs meurent de faim chez nous? Ne
scrait-ce pas, parhasard, parce que Sir George-
Etienne Carlier ost voire maltre et que vous
êtes sn servante ? Une réponse s'il vous plait.

UN VIEUX DE LA VIEILLE.

Opinion américaine.

Au sujet du refus du gouverne-
ment américain, de permettre aux
troupes anglaises de passer sur le ter
ritoire des Etats-Unis pour se reudre
à la Rivière Rouge,le Tribune dé New-
York énumèrz plusieurs raigpns à
l’appui de la décision du cabinet de
Washington.
Un pouvoir républicain ne doit pas

aider des nations rivales et monar-
chiques dont le principe consiste à
repousser Lout mouvement libéral
Le Canada ne doit pas espérer que
ses voisins lui prêteront main-forte
dans une circonstance comme celle
du jour ou on voit une colonie- se
soulever parce qu'on lui refuse les
priviléges et immunités du gouverne-

 

ment constitutionnel. 11 faut se ran-
gersous le drapean américain si l’on
veut profiter de sa protection ; autre-
ment il n’y a pas à songer à des rela-
tions plus intimes que celles de bon
voisinage.
Le Canada peut se venger en chas-

sant les pêcheurs américains de nos
côtes et en rendant plus difficile la

| vente des produits américains sur le
marché canadien ; cependant nas voi-
sins ne s’entrouveraient pas plus mal,
nous serions les seules victimes.
Ces considérations publiées par

l'organe du parti républicain, feuille
ui inspire souvent la législation du
ongrés,font voir dans quelle position

nous place la prétendue tutelle impé-
rial:,

 

Publication.

Les personnes désireuses de con-
uaitre les divers incidents du procès
Guibord ainsi que les remarquables
appréciations faites sur le sujet par
l'hon. M. L. A. Dessaulles dans ure lec-
ture publique dans la salle de l’Insti-
tut-Canadien, pourront se procurer la
brochure chez MM. A. Doutre et Cie.,
libraire, L. Perraultet Cie., éditeur de
l'ouvrage, ou à l’Institut-Canadien.
Prix 25 cents.
 

Nouvelle Générales.
 

—Un vol des plus audacieux a été commis
vendredi dernier en plein jour à Londres, ‘en
présence d’une vingtaine de personnes.
Le vol ne s'élève pas à moins de £10,000

(250,000) francs.
Un des employés de la bunque Barnett élait

sorti pour aller faire des recouvrements im-
portants, Les valeurs étaient enfermées dans
un solide portefeuille en cuir, attaché À sa
ceinture au moyen d’une forte chaine.

Il entre àlu Birkbeck Deposit Bank, pris
de Chuncery Lane, ouvre son carnet et comple
des billets de banque, lorsqu'il se sent frappé
sur l’épaule:

11 se retourne.
—Pardon, monsieur, lui dit un inconnu,

vous venez de laisser tonber quelque chose.
En effet, un morceau de papier blanc gisait

à ses pieds.
Le garçon se baissa aussitôt en tenant tou-

jours la main sur son carnet. Lorsqu'il se
releva ct qu’il voulut ouvrir le carnet, les £10,-
000 avaient disparu.

Lajustice informe.
—Ln Presse, de Vienne, publie le télégrant-

me suivant:

‘Constantinople, ler février,
“Les envoyés des puissances étrangères

ont tenu trois conférences pour déterminerle
montant de la taxe perçue sur les navires
traversant le Bosphore : la Porte devra per-
tnetire à tous les navires le passage du détroit
pendant la nuit”.

— Une dame qui possède une propriété im-
portanie dans le comté de Meath, et qui
n'est guère aimée de ses tenanciers, est en ce
moment malade. Son médecin a regu une let
tre anonyme dans laquelle on le menace de
mort sit continue à soignercotle dame.

— Il se trouve en ce moment à Blyth unin-
fortuné colporteur qui est père de frente-huit
enfants.

11 s’est marié trois fois, Sa première femme
jui donna dix-huit héritiers, ©t sa seconde dix.
Lundi dernier, sa troisième femme a mis au

monde un enfant du sexe féminin: c'est le
dixième,

—Ondit que ce patriarche est encore frais et
bien portant, bien qu’il commence à grisonner.
Il parcourt les empagnes en poussant devant
lui une petite charetle remplie de marchandi-
ses et rentre chaque soir à Blyth, après une
fatigante journée,

On nous mande de Saint-Pétersbourg que
la nouvelle ligne télégraphique devant relier
l'Angleterre aux grandes Indes sera ouverte
dans peu de temps. Celle ligne,qui est directe,
passera de Londres au cap Cromer, de li, par
un cäble sous-marin de la compagnie Reuter,
à Emden, dans la Frise Orientale, puis, par
Berlin, Varsovie, Jilomir, Odessa, Kertch, Ti-
flis, Djoulf, Tabris, à Téhéran, où elle se réu-
nira à la ligne anglaise de la Perse aux Indes.
Les principales slations seront : Lendres,

Berlin. Kertch et Téhéran.

 

“Le Gibet.

Strangulation par-ci, décapitatio
par-là ! tous les journaux sont d’un
gaielé folle: Soyons gais, nous aussi!
Nous avons publié, ces jours dei-

mers, un article curieux du docteurs
Pinel surles guillotinés. Si nous pars
lions, maintenant, des étranglés ?

Il y a quelques années,un révérend
anglais, M. Houghton, étudia soigneu-
sement celte question et publia dans
un journal le résullat de ses Lravaux.
Il prouva d’une manière à peu près
irréfutable que les pendus ne mou-
raient pas instantanément, mais que
leur agonie se prolongeait plus ou
moins longtemps, selon la manière
dont on avait procédé àl'exécution.
Un nommé Smilh avait été accro

ché au gibet depuis un quart d'heure,
lorsqu’un courrier vint annoncer que
le roi lui avait fait grâce; on dépen-
dit Smith, qui ne tarda pas à revenir
à lui.
Nous pourrions citer un assez grand

Hombre d'exemples semblables.
Le révérend M. Houghton a eu Fi-

dée, lui, d’appliquer les mathémati-
ques transcendantes à l’art de pendre.

Puisqu’il y a une science de la tac-
tique, pourquoi n’y en aurait-il point
une également pour la potence ?
Le révérend Houghton n’est pas

seulement un mathématicien tout à
fait consommé, mais encore un habile
anatomiste. Il à remarqué que les
causes de la mort d'un pendu sont de
trois natures distinctes.
La première,c’est une apnplexie qui

malheureusement n’est pas foudroyan-
te, à cause de la pression que la corde
produit surla veine jugulaire.
Le seconde, c’est un asphyxie en-

core moins inslantanée, produite par
l’arrèt de la respiration, par suite de
la pression sur la trachée-artère.
Dans ces deux cas, la mort est précé-
dée de convulsions intenses et dou-
leureuses pour le patient qui remut
au bout de sa corde. M. Houghton
prétend que l’agonie dure le moins
dix minutes et qu’elle peut, dans cer
tains cas, se prolonger pendant qua-
rante-cing minutes.
Heureusement, il y a une troisième

cause de suppression de la vie, qui
est instantanée, sans douleur aucune
et sans convulsion quelconque : c'est
le choc produit sur la moelle allongée
ar la rupture de la colonne verté-
rale ; voilà le résultat que tout bour-

reau humain doit chercher à acgué- rirà son patient. Ce résultat est la

rrr
pe

portée de tout le monde depuis le
travail du révérend Houghton, qui a
droit à la reconnaissance de tous les
pendus de l'avenir.

Fidèle à ces principes incontestables,
le révérend condamne énergiquement
l’usage d’une courte corde, comme en
Angleterre.

Il défend avec beaucoup de chaleur
la méthode irlandaise, qui consiste à
employer une corde assez longue,
pourque la pendaison soit compliquée
d’une véritable chute.

Mais s’il faut de la corde, pas trop
n’en faut, sans cela le caractère du
supplice changerait ; au lieu de pen-
dre le patient on le mettrait en mor-
ceaux ; la tête serait séparée du tronc,
ce qui serait d'un vilain effet et con-
traire à la loi.
La découverte du révérend Hough-

ton consiste en ce que, pour pendre
élégammentson client, il faut propor-
tionner la longueurdisponible de la
corde à son poids. Le révérend Hough-
ton donne même la règle, que nous
laisserons en pieds et livres, puisque
la potence n'entre pas dans le systè-
me métrique.

Règle pour la potence. — Divisez le
poids du patient, exprimé en livres
anglaises, par un nombre constant que
je nommeraico-efficient de la pendai-
son élégante et sans douleur, et qui
est 224. Leyquotient donnera, exprimé
en pouces anglais, la longueur de
corde que M. Calcraft est prié de lais-
ser disponible.

Dernière ressource—Quand l'exé-
cuteur des hautes-œuvres n’aura
point une corde assez longue, il pour-
ra attacher un poids aux pieds du pa-
tient, aulieu de s'y pendre lui-même.
ce qui est l’un vilaineffet.
Mais le révérend Houghton ne ca-

che pas que c'est aux Yankees que
revient le mérite de pendre avec le
plus de dextérité. Leur procédé est
bien plus simple, bien plus mécani-
que. Il attachent le palient à une
corde qu’ils font passer sur une pou-
lie, laquelle est solidement attachée à
la potenre. L’autre boutde la corde
soutient nn poids considérable, main-
tenu en l’air par une ficelle. On met
le feu à cette ficelle, sans que le pa-
tienl, qui, du reste, a le bonnet mis
sur les yeux, s'en aperçoive.

Aussilôt que la ficelle est brûlée, le
poids tombe dans le vide, et le pitient
est soulevé suivant la loi de la machi-
ne d'Atlwood ; mais ce qui est impor-
tant, suivant la remarque de M. Hough-
ton, c'est qu’il reçoit le choc terrible
au départ, de sorte que la vie est ins-
tantanément suprimée. Au contraire,
pendant qu’il tombe an bout de la
corde irlandaise, il pense encore, et
Dieu sait quelles pensées peuvent se
heurter dans son panvre cerveau pen-
dant ce temps si court !
Voilà le dernier progrès fait dans

l'art de pendre les gens ; espérons
qu'une autre fois nous serons à même
de décrire ceux faits dans l'art de ne
point pendre du tout, ou au moins de
pendre le moins possible—(owrrier
des Etats-Unis.

 

INFORMATIONS.
 

Voici les noms des membres des différents
comités qui ont organisé le bal de jeudisoir ä
Ottawa :
Comité Général :— L’hon. Président du Sé-

nat, les Mons. MM, Campbell, Mitchell,Allan,
Botsford, Dickey, Dickson, Duchesnay, Du-
mouchei, Hazen, Letellier de St. Just, Locke,
MacPherson, Ryan, Tessier, Wilmot; 1'Ora-
teur des Communes; les hons. messieurs A. G.
Archibald, Beaubien, Blanchet, J. H. Came-
ron, Carling, Chauveau, Grey, Holton, Smith,
Tupper; Messicurs Blake, Bolton, Casault,
Chamberlin, Currier, Fortin, Kierzkowski, D.
A. MacDonald, A. Morrison, MacKenzie, Mer-
ritt, Pelletier, Robitaille, Savary, Simpson,
Street, Young, Cul. Bernard, A. D. C., Col.
McNaill, A. D. C., M. le Greffier du Sénat, M.
le Greffivr des Communes, M. le Huissier de la
Verge Noire, M. le Sergent d’armes des Com-
munes, M. le Sous-Secrétaire E. Merritt, M.
Bouchelte, commissaire des douanes.
Comité de Réceplion:—Les Hons. MM.

Allan, Botsford, Blanchet, Ryan, et Smith;
MM. Kimber, Bouchette, Lindsay.
Comité de la Danse :—Les Hons.MM.Dickey,

Kierzkowski, Col. Bernard ; MM. Casault, For-
tin, Merritt,Morrisson,Pelletier,Simpson,Street,
Young.
Comité des rafraichissements :—Les Hons.

MM. Mitchell, Wilmot, Locke, Beaubien, Mil-
ler, Dumouchel et Smith ; MM. Bolton, D. A.
MacDonald, le Sergent d’Armes.

Comilé du Souper :—Les Hons. MM. J. H. Ca-
meron, MacPherson, Lotellier de St. Just,
Dickson, Hazen, Duchesnay, Grey, Tessier,
Dorion ; MM. MacKenzie, Chamberlin, Currier.

Comité des Décorations :— Les Hons. MM.
Allan et Botsford ; MM, Chamberlin,D. A. Mac-
donald, A. Morrison et Kimber,

Dans la Chambre «e Terre-Neuve, on a pré-
senté une pétition de MM. H. Lemesurier ct
John Woods, protestant contre l'élection de
l'ex-procureur-général Carter et de M. Edward
Evans, députés de Burin.
MM. Carter el Evans ont été élus par des

majorités d’une ou deux voix commepartisans
de la confédération.
M. Winton à donné avis qu'il proposerait Ia

formation d'un comité pour prendre en consi-
dération celte pétition,

LeGlobe dit que les arbitres, chargés de la
division de la dette publique entre Ontario et
Québec, ne sont pas à l'œuvre

On dit que le sénateur Wilson, qui était pré-
sent à la conversation entre Sir Francis Hincks
et lHon. John Young au sujet de l’iadépen-
dance, confirme la version de M. Young, telle
que publiée dans les journaux.

 

MM. Wallace et McDonald, qui étaient à
St. Paul, Minnesota, mercredi, rapportent
qu'une grande misère règne parmiles indiens
du fort William.
M. John McIntyre, le facteur de la com-

pagnie de la Baie d’Hudson, fait tout ce qu'il
peut pour soulager leur misère,

 

La législalure du Minnesota à indéfiniment
remis les résolutions exprimant de la sympa-
thie pour les cubains et les insurgés de Win-
nipeg, et protestant contre le passage de trou-
pes étrangères surle torritoire américain.

Le télégraphe atlantique vient d'apporter la
nouvelle de la mort de M. Anson-Burlingame,
ambassadeur de Chine en Occident. M. Bur-
lingameest décédé à Saint Pétersbourg, jeudi
matin, à onze heures,
M. Burlingame était né en 1822, dans le

comté de Chenango [New-York]; il était âgé
de 48 ans. Pendant plusieurs années, il a siégé
au Congrès. Nommé en 1861 ministre des
Etats-Unis en Chiue, il est resté à ce poste
jusqu’au jour où le gouvernement chinois l'a
choisi pour le représenter auprès des puis-   
sances occidentales, C’est M. Burlingame qui
à négocié avec les Etats-Unis, la France, l'An-
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8leterre, l'Allemagne et la Russie les nou-
veaux traités qui doivent rendre plus suivies
les reiations de l’Amérique el de Europe avec
la Chine.
M. Burlingame sera universellement re-

gretté des Américains, parmi lesquelsil jouis-
sait d’une grande popularité.

Dans la chambre de la Nouvelle-Ecosse, M.
Vail a expliquéque son dernier voyage à Ot-
tawa avait trail à des affaires financières et
non aux nouvelles bâtisses provinciales, com-
me on l’a dit.

 

Dans la même séance, une discussion s’est
élevée sur une pétition demandant de l'aide
pour un port.

Plusieurs membres ont prétendu quo le gou-
vernement fédéral devait surveiller cette bran-
che du service public ; d’autres ont dit qu’il
était inutile d'espérer que les autorités d'Olta-
wa s'occuperaient de la chose, et quela légis-
lature locale devait s'en occuper.

M. Godin, député de joliette, a donné avis
qu'il demanderait si c’est l’intention du gou-
vernement de présenter, durant la présente
session, une mesure à l'effet d’abolir la taxe
imposée sur la vente, par le producteur, du
tabac canadien en feuille, et d'imposer sur le
tabac étranger un droit assez élevé pour pro-
tégerle producteur canadien et encourager la
culture du tabac en ce pays.

 

  

FAITS-DIVERS.

Température à l’ombre, observée par John Un-
derhill, opticien pratique, 887 rue Notre-Dame,
porte voisine de Chs, Alexanderet fils.

9am. 1p.m. 6p.m.

209 300 23¢

Maximum, Minimum. Moyenne.
800 80 190

Baromètre compensateur corrigé.
9a mm. 1p.m. 6p. m,

29,60 29.70 29.78,

ACQUITTEMENT.—M. E. Evans, arrêté à Cunm-
berland, Nouvelle-Ecosse, sous accusation4-
voir empoisonné une femme, a été honorable-
ment acquitté.

LONGÉVITÉ.—MIle Betsey Thomas est morte
à Portland (Maine), il y a quelques jours, à
l’âge de 86 ans. Elle laisse, pourla pleurer, un
frère âgé dc 98 ans et une sœur qui aiteindra
ses 100 ans en avril prochain.

SGÈNE TOUCHANTE.—Ue scène des plus tou-
chantes a eu lieu dernièrement dans une cour
de justice de Muncie (Indiana), devant laquelle
se plaidait un procès en divorce. La partie
plaignante essaya de donner une description
du bonheur inelfable qui régnait dans le mé-
nage au commencement de l’union; mais elle
fut tellement impressionnée au souvenir de la
lune de miel, qu'elle éclata en sanglots. La
parlie adverse, gagnée par l’émotion, imita son
antagoniste ; lc juge et les auditeurs suivirent
l’exemple et en peu de temps, de toute part
dans la chambre de justice inondée de larmes,
les mouchoirs étaient en requisition. C'était
navrant..... Enfin, le juge, séchant ses pleurs,
conseilla au mari et à la femme d'essayer une
nouvelle lune de miel ; ce à quoi ils se décidè-
rent après s'être coneultés quelquesinstants.

MALLE.~—La prochaine malle, qui sera trans-
mise en Angleterre par le vapeur Idaho, sera
fermée au bureau-de-poste, cette après-midi à
2 heures et demie.
Les journaux doivent être envoyés au Bu-

reau avant deux heures.
PETINION.—Les délégués de la corporation de

Montréal à la dernière convention d'Ottawa,
font circuler une pétition en faveurdu projet de
chemin de fer du Canada Central.

ASSAUT. — Un nommé Joseph Quevillon,
charretier, vient d’être condamné à l'amende
pour assaut sur la personne de George Daude-
lin, journalier.

Il parait que, depuis quelque lemps, Quevil-
lon logeait son chevaldans l’écurie de Daude-
In.

Un jour de la semaine dernière, Quevillon se
Plaigniten présence de Dandelin de ce que
son foin disparaissait de l'écurie.
En entendant ces paroles, Daudelin se facha

et dit à Quevilion qu'il Iui ferait payer le loyer
de l'écurie. Au même moment, il recevait un
coup de poing dansla figure.

Quevillon a payé une amende de 86.

.£our.—La Cour Supérieure siégera aujour-
d'hui à 11 heures A. M, pour rendre jugement.

COUR DE POLICE, 2l.—Julienne Fortier, accu-
sée de vente de boissons sans licence, esac-
quiliée.
Patrick J. Mahoney, épicier, pour assaut sur

Maxime Hurtubise, $2 et les frais.

LA PERSONNE LA PLUS MALHEUREUSE dans le
monde c’est le dyspeptique. Toute chose lui
parait sombre et mélancolique ; i! se sent em-
barassé de lui-même et dé ceux qui l'entou-
rent: la vie est pour lui un fardeau. On peut
tout changer celà en prenant !3 sirop péruvien
(un protoxide de fer). Ce remède a guéri des
maladies de 27 ans de durée.

LEUR NOM EST LÉGION. —On peut appliquer
cela à ceux qui meurent annuellement de dôn-
somption, quoique lu science ait dernièrement
diminué leur nombre. Il est bon de savoir que
l’usage général du Baume de Cerise sauvage
de Wislar tend beaucoupàatteindre cetle fin.

DRAPS, TWEEDS, CASIMIRES—M. J. G. Ken-
nedy, ayant importé un grand assorliment de
ces sortes de marchandises(attendu qu’il vient
d'arriver d’Europe) est prêt à remplir des com-
mandes de première classe à des prix extrème-
ment modérés.

VITRINES DE J. G. KENNEDY.—On peut voir,
tous les jours, la foule qui examine les nou-
velles importations que l’on montre mainte-
nant au MarT, No. 31 rue St. Luurent.

IMPORTATIONS DIRECTES.—M. J. G. Kennedy
vient d’arriver d'Europe. Les nouveaux
tweeds de printemps sont maintenant exhibés
au Manr. Ces Lweeds sont des patrons les
plus nouvezux ct sortent des meilleures ma-
nufaclures.

— M. O'Reilly a l'honneur d'annoncer à ses
nombreuses pratiques et au public en général
qu’il prendre des photographies pour 75 cents
la douzaine d'icr aux fêtes, au No. 474 rue
Lagauchetière, entre les rues SL. Uurbain et St.
Charles-Borromée.

ECOUTEZ! Quel est ce son qui nous donuele
frisson au cœur ? C'est une forle toux. Saisis
de rayeur nous prévoyons le futur, et nous
savons que la consomption, ce destructeur,
comple sur une victime de plus, mais la
science a donné au monde unallié sur et puis-
sant qui peutlutter contre le formidable en-
nemi. A lous et à chacun je dirai :—“ Ne
vouslaissez pas atler au désespoir, mais hatez-
vous de vous procurer te grand remède du Dr.
J. Briggs pour la gorge et les poumons—et
prenez le dessus sur la maladie jusqu'ici mor-
telle.” En vente chez les droguisies el les mar-
chands de campagne.

CATARRHE.—Si votre tête, votre nez et votre
gosier sont remplis de mucus sec ou moite,
mince ou épais, blanc ou jaune, et vos yeux
enflés et assoupis, si vous resseniez cons-
tamment des douleurs aigues dans la tète
qui vous semble embarrassée, tout cela
résultant de la catarrhe, faites usage du Sou-
LAGEMENT DU DR. J. BRIGGS.—Le mucus dis-
paraltra immédiatement. de Ja tête, du nez
et du gosier, les yeux deviendront clairs, bril.
lants et dégagés; la ,lête sera soulagée, ra-
viendra à son état normale, et la vie sera une
fois do plus agréable. En venle ches les dro-
guisles el les marchands de campagne.

LA VIE à ses tentations, ses chagrins et ses
épreuves, et les plus douloureux de ces maux
quoiqu'ils ne soient pas dangereuxsontles cors,
o1gnonsel ongles qui coupent la chair et autres
maladies du pied : personne ne nicra cela. En
vain vous les graltez, coupez, à Lous les chan-
gementsele l'atmosphère,ils lancent leurs dards
pointus comme des éclairs sous la forme de
douleurs aigues et continuelles. Ils tourmen-
tent une personne beaucoup plus que toute au- tre maladie. Le Dr. J. Briggs, le chiropédiste
bien connu, a inventé un remède sûr appelé

No.‘ 92.

le ‘‘Curateur Moderne.” Il est vendu par les
droguisles et marchands de campagne.

POURQUOI EN EST-IL AINS!.—Pourquoi !a ven.
te du remède du Dr. J. Briggs contre les he.
moroïdes est-elle si grande ? Parce que c'est
un remèderare et qui soulage immédiate.
ment toutes sortes d'hemoroïdes internes, ex.
ternes, saignantes et cuisantes. Ce remède est
doux et certain, a été essayé, et tous ceux qui
ont souffert de celte cruelle maladie, salueron
avec joie ‘ceremède agréable, sur et efficace
Il ne peutfaillir si on suit les directions. En
vente chez les droguistes et les marchands de
campagne en général.
Vendu à Montréal par Kenneth, Campbell

et Cie, Picault et Fils, Muir, Spencer, Birks,
Goulden, d’Avignon, Tate el Coventon, Gray
Latham, Harte, Devins et Bolton, Ambross;
Gardner;et chez tous les droguistes en gros
et en détail. am—66
PA
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TELEGRAPHIE SPECIALE.

Toronto 26.
Le Globe ridiculise les avancés du Telegraph

et du Leader, que M. Gordon Brown est allé à
Ottawa pour fuire un arrangement par lequel
l’opposition supporterait l’Hon. Sanfield Me-
Donald comme: premier ministre à condition
qu’il unisse ses forces à celles des réformistes
pour renverser le ministère, et qu'il cède le
gouvernement local à M. Blake.
_Le Telegraph aussi contredit ces bruits etditque le voyage de M. Brown à Otlawa avait

trait au chemin de fer à voie étroite dont les
directeurs désirent avoir une allocation du
gouvernement.

Les bons du chemin de fer de Toronto Grey
et Bruce s'écoulent rapidement.” La maison
de Gooderham el Worts seule en a achete pour
$125,000.
Une dépulation du chemin de fer de Torou-

to et Nippising a été nommée pour visiter J»
premier ministre d’Ontario à Ottawa, cetle se-
maine.

  

TELEGRAPHIE GENERALE.
 

San Francisco, 25.

Des noûvelles mexicaines disent qu’à un:
assomblée publique, tenue à Tepic le 5 jan.
vier, on s'est prouoncé en faveur de l’indé-
pendance des états du nord-ouest.
Les généraux Lozada et Pedro Rego sou

les chefs de ce nouveau mouvement.
Unedépêche de Victoria, I. V., dit que la

colonie est très excitée par suite des nouvelles
de la Rivière Place et que bientôl le pays sera
désert.
Les mineurs trouvent des lingots d'or et des
| ocs d’argent en proportions à peu près Éga-
es.

SL. Louis, 25.
Le comité de la chambre sur les amenie-

dements constitutionnels fera rapport en fu-
veur du suffrage des femmes. Le comité du
Sénat fera probablement un semblable rap-
port.

Annapolis, M 1., 25.
Le Monarch est parti.

Havane, 25.
Le colonel révolutionnaire Garcta, avec cing

officiers et quatre-vingt soldats, s’est rendu
volontairement à Villa-Clara, et à prété le ser
mentd’allégéance à l’Espagne.

. New-York, 26,

Le capitaine du Calabria, de la ligne Cunard,
est d’opinion qu’il n’y a pas de raison de
craindre pour le. City of Boston.
Le Calabria ct autres vaisseaux arrivés der-

nièrement rapportent qu’il y a eu continuelle-
ment des venls de l’esL contre lesquels un
vaisseau désemparé ne pouvait avancer que
très lentement.

  

LLEZ AUX ATELIERS de Photographie le
BALTZLY, 372, Rue Notre-Dame, pour de

bonnes Photographies, grandes et petites. Ve-
nez etvoyez les spécimens.

  

DEPECHES DE MINUIT.

Londres, 26.

Unegrève est imminente parmiles ousrivrs
des manufactures de coton de Bullon.
Le duc de Richmond a accepié la charge‘le

chef des conservateurs dans la chambre des
lords.

Paris, 26.

On dit que l’empereur est mécontent de son
cabinet parce qu’il ne peut reconcilier les par-
tis opposés dans le Corps Législatif et à cause
de ses tendances à des mesures extrè.nes.

Il y acu une démonstration de la part des
conscripts à Lyon, jeudi, mais elle a été répri-
mée sans effusion de sang.
Deux rédacteurs ont été arrêtés pour avuir

publié de fausses nouvelles.
Madrid, 26.

Lalutte entre l'Eglise et les parties révolu-
tionnaires devient plus violente.
La discussion sur la proposition pour pour-

suivre l’archevèque de Santiago pour trahison
menace d'employer Loute la session de la con-
vention.
Le Duc de Montpensier. dans un des princi-

paux journaux, dit : — “ qu’il n’a jamais été
aspirant au trône ; en toules choses il suivra
la volonté des cortès ; il n’est compromis avec
aucun parti politique. ”

Il y à eu dernièrement quelques troubles
carlistes à Carcela, près d'Albette, mais ils ont
été réprimés par les gar.les civiles.

Boston, 26.

Une dépêche par le câble dit que le minis-
tre Curtin prendra soin des restes de feu M.
Burlingame.
La dépouiile mortelle demeurera à la légis-

lation américaine, et sera e.1voyét en Améri-
que sous la direction de représentants améri-
cains et chinois.

Ondit queles négociations commencées avec
le czar de Russie serünt complétées par l'am-
bassade qui retournera ensuite en Chine.
 
 

MARIAGE.

A Ste. Angèle de Monnoir, le ‘21 courant,
par Messire Poulin, curé du lieu,David Ashby,
Ecr., N. P., a Demoiselle Malvina, première
fille de Victor Robert, Ecr., député à l’Assem-
blée Législative de Québec pour le comlé de
Rouville, tous deux du mèmelieu.

Au même lieu, le 21, par Messire Poulin
Michel Fournier, Ecr., N. P., à Demoiselle
Malvina,fille ainée de B. Ponton, Eer., J. P.,
tous du mêmelieu.

À. SL. Cuthbert, le 14 courant, par le Révd.
M. À. Fiset,curé. du lieu, et oncle de la mariée,
J. E. Charbonneau, Ecr., Notaire, de St. Tho-
mas, & Delle Marie-Henriolle Fiset, fille de
Henri Fiset, Ecr., J. P., de St. Cuthbert.

    
DECES

À Joliette, le 21 courant, Messire Jean Oli-
vier Giroux, & lige de soixante deux ans.

 

COMMERCE.

MARCHE AUX BESTIAUX.
Montréal, 28 Fév. 1870.
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MARCHE MONETAIRE.

Montréal, 26 Fevrier, 1570,
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COTE DES FONDS A NEW-YORK.

New-York, 26 fév. 1.30 p.m,
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CHANGE.

Banque,60 jours de vue ou 75 de date...
Billets des Marchands, 60 jours
Demaude de banque sur New-York.
Lillets des Marchands.........

  

 

 
11 yavait beaucoup d’activité sur le marché au-

jourd’hui, et de fortes ventes ont été faites.
Bunque de dontréal.— Actions fermes et de-

mundées À 158 avec plusieurs ventes à ce chiffre.
Ranque Ontario—Grand nombre de ventes à 14].
Banque Britannique.—Ventes à 106.
Banque de la Cité—Peu d’affaires, mais les ne-

tions sont plus recherchées.
Bunque du Peuple— Les actious sont encore

améliorées et sont fermes aujourd'hui à 103} avec
des ventes à 103 et 103;.
Banque Jacques-Cartier—Petites transactions à

Just,
Bunque «des Marchands.— Plusieurs centaines

d'actions ont été vendues aujourd’hui à 108: et 107.
Elles étalent fermes à ce dernier prix à la cloture.
‘onsolidés de la Cie, des mines de Montréal.—

Ont changé de mains à detix plastres migré le
projet de Vendre toute la mine.
Mines de cuivre de la Baie Huvon,—Ln jour du

dividende approchant nous pouvons espérer une
avance Cans ces actions. Les acheteurs offrent
aujourd’hui 30 ets,—ce qui est une avance de 5 cts
surle prix ‘e la semaine dernière,
Chemin de Fer Urbain—Fortes ventes à 1114,

Pus de vendeurs maintenant a moins de 1124.
Compagnie du Gaz de la Cité—Transactions con-

sidéravles à 150. Actions à 152 maintenant.
Nous avpelonsl'attention des porteurs de bons

sur les prix extraordinairement bauts que l’on of-
fre pourcette classe de fonds. On peut obtenir de
bons prix pour toutes sortes de bons et nous ne
pouvons mieux faire que de recommander aux
porteurs de profiter de ces taux pendant qu’ils
peuvent les obtenir,
Change tel que coté,

C.& C, G. GEDDES, Courtiers,
32, St. François-Xavier.

 

MARCHE DE MONTREAL.

Montréal, 26 fév, 1869,
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Extra...... 41300 440
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do ‘secondes. 4700 470

,, 40 _troisièmes. 4000 000
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do secovdes......... 000A 00

  

Prix courants en Détail dn Marché
Bonsecours.

Montreal, 26 fév. 1870
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AVIS SPECIAUX,
Eruption sur le nez Guéri. —

187, Rue Banguinet, Montréal, 17 juin 1365—Mes-
sieurs,—Permettez-moi d'ajouter un nouveau té-
molgnage à ceux que vous avez déjà reçus relatis
vement aux pouvolrs relatifs de votre Sulsepareil-
le de Bristol. En septembre dernier, une éruption

s'est montrée sur mon nez et m'inquiéts beau-
coup, et elle m'était aussi très nuisible. Je ne sa-
vais à quoi l’attribuer, mais je pensal qu’elle pou-
vait peut-être provenir des quelques médecines
que J'avais pris peudant ma maladie, le printemps
de cette année-là. J'avais entendu parler des
propriétés étonnantes de la Salsepareille de Bris-
toi, et ie me décidai à en faire usage. J'en achetui
Quelques bouteilles de MM. Devins et Bolton, et
après en avoir pris trois bouteilles, je fus guéri
complètement ot aucun ssmptôme ne reparut
ensuite. Dansla confiance que ceux qui sont ai-

figés de la même manière pourront tenter ses
effets bienfaisants et en obtenir un pareil résul-
tat, Je demeure votre dévoué, ete.
92

 

 

R. W. BOYD,

 

Eau de laFloride de Murray et
Lanmam .— C’est la première eau de toi-

lette qui ait été si vantée par la presse espagnole
de l’Amérique du Sud, et dont un si grand rom-

bre d’imitations ont été vendues dans le pays.

C'est dans le but de prémunir le publie contre
toute duperie que les propriétaires de l’article ve-

ritable introduit dans les républiques espagnoles,
À Cuba et au Brésil, il y a 20 ans, ont commencé à

Ia manufacturer pour le marché intérieur aussi

bien que pourl'exportation. Cette cau est déjà de-
venue populaire et elle supplantera ici vraisem-
blablement, comme elle l'a fait dans le Sud de
Amérique, lesparfums européens les plus cou-
teux. Elle est égale sous tous Jes rapports au plus
délicat de ces parfums. 3

 

Pour les Engelures, Brulures
et Contusions, le PAIN KILLER procure un
soulagement immédiat, calme les parties en-
flammeéesetirritées et donne du repos au mula-
de, Un célèbre médecin de Montreal a dit der-
nièrement que le PAIN KILLER est un de ces
petits remèdes du ménage, que chaque fumille
devrait avoir à la maison.
On l’emploie à l’intérieur et à l’extérieur, ct

pour les toux subites, les rhumes, la fievre, le
mailde tête, la névralgie et les douleurs rhuina-
tismales dans aucune partie du système.

C'est la plus populaire des médecines du jour.

Vendu par tous les Droguistes,

Prix :—15, 25 et 50 cents par bouteille.
PERRY DAVIS «& FILS, Propriétaires.

2 fiv.—am—T0 Montréal, P,Q.

 

Eau de la Floride de Murray et
Lanman.—Contrairement à la généralité
des eaux de toilette, qui sont des essences et rien ;

de plus, ce parfum délicieux est un cosmétique
et un remède extérieur. Mclé avec l’eau, 11 de-
vient précieux pour laver la peau en faisant dis
paraître les boutons, et toutes les autres aspérités.
Appliqué à la tempeil guérit du mal de tête et
quand on en fait usage après s'être fuit la barbe il
prévient l'irritation de la peau qui enest ordinai-

rement la suite. Quand on s’en sert pour se laver

ln bonche,il neutralise les effets du cigare et amé-

liore la condition des dents et des gencives.
Prenez garde aux contrefaçons ; demande

toujours pour la véritable Eau de Floride de

Marray et Lanman, préparée seulement par

Lanmanet Kemp, New-York. Toutes lcs attres
sont sans valeur.

A vendre chez tous les pharmaciens.

Pargation et Ecstauration,—Par
le moyendes Pilules sucrées de Bristol, ces deux

proviédés vont main en main, ce qui ne peutêtre
dit de n’importe quel autre cathartique existaut.
Pourcette raison elles sont décilément la meil-
leure médecine altérative qui aitjamais été pres-
crite pour la paralysie, les maladies nerveuses, la

débilité générale. Ces maladies sont toujours a
quelque degréjointes, soit pour leurseffets onleur
cause, À la condition maladive de l'estomac, du
poumonou des intestins. Sur ces organesles Pi-
Jules agissent aves promptitude, avec un pouvair
direct et curatif qui est sim]lement éionnant,

pendant qu’en même temps elles communiquent

de la vigubur à toute l'organisation. La Saiscpa-
reille de Bristol, indubitablement le plus remar-
quable des agents pour renouveler la vitalité du

sang, est indispensable en pareil cas. Ces Pilules
sont contenues dans des fioles ct peuvent être
conservées sous tous les climats,
A vendre par tous les Pharmaciens.

31 jau [FY
 

Le Grand remede an-

gluis. Célèbres Pilules de Sir James Clarke, pour
ies femmes.—Cette médecine Inapzzéciable ne
faillitjamais de guérir toutes les douleurs dange-
reuses el incidentes à la constitution des femmes,
Ellesmuoddrent tous les excès et fait disparaître
oute nbstruction, provenanL de n’importe qu’elle

cause, @f, Yn peut compter sur une guérison rapi-
de.
Elles couviennent plus particulièrement aux

femmes martées. Elles régularisent en pau de
temps In menstruation.

AVIS.
Dans tous les cas d’affections nerveuses douleur

dere:nset dans les membres, lourdeur, épuise-
ment, palpitation du cœur, abattementdel'esprit,
hystériques, maux de tête, fleurs blanches, et
toutes les maladies occasionnées par un sysième

19 mauvais ordre,ces pilules guériront quand mê-

te tout autre moyen aurait failli.
Direction complèle sur chaque pamphlet qui

enveloppe, lequel devrait être conservé.

Une bouteille contenant 30 piluleset entourée
de Pétampe du gouvernement britannique, sera
envoyée franco sur réception d’une piastre en
imbres de poste.
Seul agent pour les Etats-Unis et le Canada:

JOB MUSES,
Rochester N. Y,

avendr “lies ous ies pharinaciens de Montré-
nlat che toma es marchbands de médecines.
 

L'efficacité des pastilles pulmo-
naires de Bryan pour guérir la Toux, le Rhyme et
toutes les affections des bronches, et pour encou-
Tager ceux qui souffrent, est devenue proverbiale.

Dansles Etats-Uuis, où ces merveilleuses pastil-
les sont connues, elles renversent toute opposi-

tlon et éclipsent toute concurrence. La demande
A toujours augmenté pendant les vingt dernières

années, et maintenant la vente est en moyenne
de plus de cent mille boites par année, Des mem-
bres éminents de la profession médicale en grand,

admettent qu’ils ne connaissent aucune prépara-
tion qui produisentdes résultats aussi bienfaisants
que ces pastilles. Lorsqu'elles sont prises à temps
elles guérissent pour toujours. Vendues par tous
les droguistes et dansla plupart des magasins res-
pectables de la Province, à 2 centins par boîte.
Agents à Montréal: Devins et Bolton, Lam-

Plough et Campbell, K. Campbell et cie, J.Gard-
ner, John Rcgers et Cle, J. A. Hart, ii. R. Gray,
Pp, hol Picault et Flis, et tons les droguistes en
général.

 

ANNONCES NOUVELLES,
ETALON CANADIEN PUR SANG.

Les juges nommés par ln Société d'Agriculture
du Comté d’Hochelaga, pour faire l’achatd’un
Etalon pur sang, seront à l'Hôtel Rapin, Rue St,
Joseph, Montréal, LUNDI le SEPT de MARS, à
ONZE heures A, M. Les personnés dans le Dis.
trict et les environs ayant en vente unde ces Eta-
lons, sont priés de l’amener à cet endroit.

IH. BRODIE, Fis,
Sec.-Trés,

ns-98,

TERREBONNE.

MAGASIN A LOUER. +
M. PRÉVUST offre à louer la plus ancienne

maison de commerce et la mieux située dans la
ville de Terrebonne. Il n'hésite pas à assurer un
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SALLE J. B. LARIN)

GRANDE

SOIREE DRAMATIQUE
BET BAT,

PAR

MM. les Amateurs Canadiens
DU FOUBOURG ST. JOSEPH,

LUNDI GRAS,
LE 28 FEVRIER 1870.

 

La charmante Comédie entrois Actes, intitulée ?

COLAS ET COLINETTE,
ou

 

PERSOINNAGES:
M. DOLMONT,Seigneurde la Paroisse,
LE BAILLI LU VILLAGE,
COLINETTE, paysaneélevée chez M. Dotmiont,
COLAS, paysan amoureux de Mamzelle Colinette, !
L'ÉPINE, domestique de M. Doimont. :

 

Plusieurs Chansons Comiques seront chantées
par M. BLONDIN et autres amateurs.

mnédie intitulée:

CHICOT.

PERSONNAGILIS:

 

rieux,
CHICOT, ivrogne de profession,
BASTIEN, domestique de Larocque,

 
VIVE LA CANADIENNE !

COMMENCEMENT DU BAL.
 

Un Orchestre de première classe est engugé

pourl’occasion.

ADMISSION...... 20

Portes ouvertes à 7 heures:
8 heures,

25 fév,

25 CENTINs.
lever du rideau à

sR70, Cian,

 

Grand Concert A nnuei et Bal de

In Société de Bienfaisance
St, Patrick,

A LA SALLE SL'PATRICHK.

LUNDI SOIR LE Z= FEVRIER.
 

Les Dames et Messieurs suivants ont consenti à
remplir le programme:
Les Demoiselles Bergin, Mlle Hows, Mlle Bru-

ce, Mile Joynt, Mlle John Croghan. M. Patrick
Sullivan, M. Treacy, M, Richards et fils, Profes-

seur Bondy.

Discours par B. DEVLIN, Ecr.
Immédiatement après le Concert,les bancs se- ‘

ront enlevés vour In danse, Une belle bande de
Quadrille est engagé pour l’occasion.

Portes ouvertes à 7 heures. Le Cuncert com-
mencera à 8 hs,

Billets, 25cts. On peut en avoir chez les mem-

bres du Comité et à la porte le soir du concert.

WM, RAFFERTY,
Ass, Sec,

ci—00

PROVINCE DU CANADA,
Cité et District de Montréal, {
Vente par Autorité de Justice
AVIS PUBLIC est par le présent donné quele

LUNDI, VINGT-UN MARS prochain, À ONZE|
heures de l'avant-midi, dans l’étude des Notüires ,
Publics soussignés, No, 32,Petite Rue St. Jacques, |
au second étage, dans la dite Cité, SERA VEN- |

DU par Autorité de Justice et par encan publie ;

au plus linut et dernier enchérisseur, l’Immeuble |
ci-aprés décrit lequel a ¢t6 Inissé par les testa- |

ments de feu JEAN-BAPTISTE GUILLON-DUFTES- |
sis et feu Dame MARIE-LOUISE REBERE,sa veu- |
ve, aux enfants de feu Toussaint Guilion-Duples-
sis, leurfils, à charge de substitution en faveur de

leurs enfants légitimes, savoir : !

UN grand terrain où Emplacement situé au

Quartier Centre en In dite cité de Montréal, |
mesurant une largeur de cent pieds neuf|

pouces au front, et cent pieds six pouces à|

la profondeur, sur soixante quatorze pieds |

trois pouces dansla ligne Sud-Est, et soixan-
te et-dix-huit pieds six pouces dans la ligne !
Nord-Ouest, de profondeur, mesure anglaise |
et plus ou moins, borné devant, au Sud-Est,

par la Rue St. Jean-Baptiste; derrière, au
Nord-Est, pour environ un tiers, par un ter-

rain de l’Hon. L. T. Drummond, et pour
deux tiers par un terrain occupé par MM. |
Plinguet et Lapiante, imprimeurs; du côté !

Sud-Fst par un terrain de Sieur Etienne
Guy, écuier; et du côté Nord-Ouest par un

terrain de MM. Joshua et James Bell, avec
une maison en picrre à deux étages, une

autre maison en brique aussi À deux étages, :
avec aussi remise en bois ct autres dépen-
dances dessus érigées, :

Cet immeuble sera vendu aux charges et condi- ;
tions de vente qui seront lues et énoncées publi-
quement aux lieux, Jour et heure ir diqués immé-

diatement avant la mise aux enchères, et que !
l'on pourra connaître avant en s'adressant aux
Notaires soussignés.

PAPINEAU, PAPINEAU Er DURAND,
Notaires Publics,

Montréal, ce 24e jour de février 1870. 2

|

GEORGE LAFLEUR,
MANUFACTURIER DE

RIDEAUX TRANSPARENTS POUR FENETRES,

227, Rue Notre-Dame,
MONTREAL.

 

Le soussigné al honneur d’annoncer respectueu-
sement À ses amis et au public en général, qu'il
vient d’ouvrir unc manufacture de Rideaux trans.
parents pour fenCires. Ayant dans son établisse-
ment des artistes de première cinsse, il ose dire
qu'il peutsatisfaire tous les gens avec les couleurs
les plus riches, pour mnisons privées, Égli-
ses, Magasins,Salons, ctc, De nouveaux patrons
magnifiques et de tous genres seront placés pour
convenir avec les couleurs. Abats-jour en fill de
métal pour logements, magasins et salons, toutes
sortes de transparents illuminés pour exhibitions,
etc. Fcènes pour Théâtres privés, Flours, Pnysa-
ges, Rideaux transparents pour convenir avec les
Tapis, Tapisscries et Draperies enOr, en Argent,
Crystal, velours et couleurs,

—AUSSE—
Décorations d'enselgnes en or et en couleur de
toutes sorties. Toute ouvrage sera promptemen,  A. KE

Marchand de Cuir, 5%AreSEpaul,
plein snccèsatoutcommerçant habile et économe.
Terrebonna,26 février 1870, am--  et soigneusement exécutée au plus has prix,

COIN DES RUES CHATHAMet ST. JOSEPH. |

LE BAILLI DUPE

Puis on terminera la Soirée par la grande Co-

LAROQUE, vieux garçon, amoureux ot mysté.

_ DAME CLOTHILDE AMELINA LEFEBVRE,

! place d’aflaires dernitrement occupée par l'in-

nant Is Faillite de 1s69
 

; DANS L’AFFAIRE DE

; EDOUARD DORION, de Montréal, hôtitior.
 

AVIS PUBLIC est par les présentes donnéque !
1 les droits, titres et intérêts de l'Insolvable dbs et
fo les Immeubles ci-dessous décrits, contlés à
moi comme syndicde su succession en vertu du 1
dit acte, seront vendus au Palais-de-Justice, dans |
la cité do Montréal, dans lu chambre réservée
aux procélés en vertudit acte, LUNDI,le septic.
me jour de Mars prochain, 1870, A ONZE heures
de l'avant-midi, savoir:i

. PREMIEREMENT.—Ce lot de terre situé sur la rue !- Commune, dans le Quartier Ste, Ante, con- !
tenant vingt-neuf pieds de largeur en front ;
«ù soixante-cinq de profondeur, plus où |
Moins, mesure anglaise, sans garantie quant
à Ia mesure, borné en frontparta rue Con-
muüne, en arrière par une cour appartement
au dit tt, et adjolgnant les propriétés, sur
un côté par le lot numéro un, sur un
plan dessiné par H. 11, Mackarlane, ar- |
pentear provincial, en date du treize
mars 1834, et sur l'autre côté par le lot!
H'Iméro huit sur le dit pan, avec une mal- |
son en briques à trois étages et. autres bâtis-
ses sus-érigées, le dit lot étant détenu par
le dit Insolvable en vertu d’un nete de louage
de George Brown, éculer, jarchitecte, pour!
l’espace de neuf ans finissant le 13 avril 1877,
le dit, bail exceuté devaul Mtre, Hunter of
son collègue, notaires, à Montréal, le me
Jourde février 1x68, sujet dunerentesnnuel-
le de deux cents piastres payables d avanee,
en fonds banquables, audit George Brown
OU À ses représentants, le premier Jour de
mai de chaque année, et les cliuses et con-
«ditions contenues dans le dit buil, avec Pope
tion du possesseur du dit lot, pouvitat “ro
exercées en aucun temps, pendant le dit
buil pour acheter ce lot pourin somr © de
sent cents louls cournats, payables en fonds |
hanquables à l’exéeution de l'acte de vente;
mals, dans le casdu non exercice de In dite
Optlon, toutes les bâtisses et améliorations
érigées surle dit lot demeureront lu proprie-
té du dit George Brown, à l’expiration du
dit bail, sans compensation ou indetnnité,

| SECONDEMENT.—L’emplacement désigné comme
le lot numéro un surle dit plan du dit H, H.   ©
McFarlane, borne en front par la dite rue
Commune, en arrière par la dite cour en
commun avec les propriétaires, tel qu’indi-
qué sur le dit plan, contenant vingt-sept
pieds, ou environ, de largeur en front, 63
pieds de profondeursur te côté nord-est, et
45 pleds où environ dans une ligne droite sur
le côté sud-ouest le long de la ligne de la dite
barrière à layuelle place il se courbe pour
donnerplus d'espace pourl'entrée et la sor-
Me dans In dite cour, le tout de mesure an-
glaise et tel qu’indiqué surle dit plan, com-
prenant, mais sans aucune garantie, tel
dr it qui pettêtre attachéaudit lot, de cons-
truire sur 1e chemin de la barrière, avec une
bâtisse en bois surle dit lot, qui a été ncquis
et tel que l'a détenule dit insolvable en ver-
tv d’un bail d’Alexander Cross, Ecuier, C.
R., pour douze années finissant le 30 avril
1550, sujet à un loyer annuel de deux cents
sept plastres courant, payables, tous les six
mois, au dit Alexander Cross ou a ses re-
présentants, cn fonds banquables, le premier
jourde mai et de novembre de chaque an-
née, le prochain paiement semi-annuel de
cent (rois piastres et demie devant être fait
au premier mal 1870, et aussi snjet aux
clauses ot conditions contenues dons le dit
bail ; avec l’option par lo possesseur du dit
lot, pouvant être exereée, cir aucun temps
pendant le dit bail, d’acheterce lot pour In
somme de deux mille neufs cents piastres
courant en or, à savoir: en souverains
anglais, reconnus à quatre plastres et
quatre-vingt sept cents chacun: mais
dans le cas du non-exercice de la dite
option, toutes les bâtisses et construe-
tions qui pourront être érigées sur le dit
lot appartiendront au dit Alexander Cross,
à l'expiration du bail, sans compensation.

Les droits susdits seront vendus en un seul lot.
Toutes les personnes qui ont des réclamations

surles «troit, titre et intér/t dans et sur les dits

immeubles sont requises de les rendre valables

dans le délai accordé parla loi. Les réclamations
des créanciers hypothécaires devront être pro-

duites au Bureau du Syndic dans les six Jours qui
suivront celui de la vente.

   

 

 
JOHN WHYTE,

Syndio.
Montréal, 23 déce mbre 1869.

Acte concernant la Faillite, 1869,

DANS L’'AFFAIRE DE

  

 

de la Cité de Montréal, épouse duementl

séparé deJOSEPIT ANDRÉ LAPIERRE,
du mèmelieu, commerçant, la dite Dame

Clothilde Amelina Lefebvre, faisant allai

res à Montréal comme manufacturier de

de Bottes ct Soulicrs, sous les noms de J
A. Lapierre et Cie,

FAILLI,

La faillie a fait une cession de ses biens À moi,
el les créanciers sont notifiés de s’assembler à sa

solvable, No. 403, rue 8t. Paul, cn la Cité de
Montréal, LUNDI, le lie jour de Mars prochain,
à DIX heures de l'avant-midi, pour recevoir un

état de «es affaires et nommer un syndic.

T. 5. BROWN,
&yndic ad tterim.

Montréal, 25 fév. 187, bs-M

 

Une Terre et un Magasin à Vendre.
 

Une terre de 250 acres, avec un grand magasin
et un logement ct des bâtiments commodes,neuis
et complets, situés entre Clarence et Plgotagenet,
Aussi une terre de 120 ncres, à un mille de In Poin-
te-Claire; tous deux faisant face à la rivière Ot-
tawa.
Conditions raisonnables.
Pourles détails complets s'adresser à

R. STANDISH,
271, rue Craig, Montréal.

am--4023 fév.

LOUER.—Une MAISON des mieux situées
pour le commerce d’épiceries et auberge, ou

pour un hôtel, dans une endroit central, avec
cour spacieuse et douze places d’écurie.
Aussi ln maison adjolgnante ayant vue sur le

St. Laurent, avec jardin, connu sous le nom de
* propriété Payette,” située au débarcadère de ln
traverse de Longueil.
Cette propriété est des plus convenables pour

une famillé privée où pour un hôtel—Loyer très
bas.—S'adresser à FRS. CONTANT, Na, 257, Rue
Craig, Ç

2H fév. 1870, Jno.-89

Bois de Corde & bon marché—

Au Clos de D, O'BRIEN, coin des RuesCraig et
St. Charles Borromée, et coin des rues St. Paul
et Pince Dalhonsie. Erable du Haut-Canada,

75 la corde, Hvré ; Birch du Haut-Canada,
.75 la cordelivré. Aussi, un grand assortiment

de Planches, Chevrons, Planches de Sapin, Lat.
tes, ote, ete. Bois de Construction, Cèdres, Bois
plat et carré,

19 février,

   

  fm—3

POUDRE A BOULANGER!

La Favorite du Cuisinier
ET SANS RIVALE.

En boites de Forblanc I Ib, 5 et 3 onces.

A VENDRE PARTOUT.

Très en demande, et les familles qui en font usa-

ge n’en nchètent pas d'autre.

 

Faites-en l'essai, el demandez la

POUDRE FAVORITE DU CUISINIER.
Vente en Gros chez

W. A. CAMPBELL ET CIE,
21, Rue St, Sacrement, Montréal.

21 fév. em--80
   

LECTURES : E M.DESSAULLES

L’Institut-Canadien.

AFFAIRE GUIBORD.
 

La première de ces intéressantes lectures esi
terminée. On peut s’en procurer des copies chez
les éditeurs, MM. LOUIS PERRAULT &CI1E, 184,
Rue St Jacques, à in libralrie nouvelle de MM,
ALPHONSE DOUTRE «CIE,6L À la Salle de
lecture de l’Institut,

PRIX
24 fév. 1870.

25 cents.
80  

 

_ ANNONCES DIVERSES | ANNONCESDIVERSES,

Actions, Bonjenu
Principe de droit, Pradier et l'edéré,

Justice de paix, Bourbenu.

Saisie immobilière, Chauvenu.
Droit maritime, Gauchy, Jeucchisi-Saili

Droit international, Domin-Petrusheveez, Pascal

Contrainte par corps, Fwlix.
Droit de Retention, Ragon.
Obligations, Larombière.
Servitudes, Pardessus.

de musique de Paris que l'on puisse voir dans visqueux,
cette ville, et nous invitons Lespectneusementle

 

 

ALPHONSE, OUTRE &CIE,
COIN

 

DES

Rues Notre Dameet St, Gabriel, BI)

LIVRES NODS XHAEX, YENT
Say J. B., tours complet d'évonemie politique,
Janus, Le Pape et le Conente, Par
Laudace, Le Christianisme et Rome, die Ly
Lunfrey, Histoire politique des Papes, uesfiuyot (Abb6), La somme des Conciles, ous
Mgr. Maret, Du concile Hétéralet ce ka paix relt-

glietise,
Cormenin, Livres des vruleurs, Ise édilion, su

mentée de portraits inédits,
Leroux, Des conciles où dé l'origine démocratique u

es,du christianisme.
Lord Macaulay, Histoire d'Angicterre.
Bancroft, Histoiré des Etats-Unis,
Michelet, Histoire de France.
Ls, Blane, Histoire de la rÉVOLAtioN francaise,
Ls. Blane, Histoire de dix ans. ‘
Lumennais, Œuvres conmplets,
Nebay, Hygiène ot physiologie da martago, his-

toire naturelle et médieale de l'homme
et de là femme mariés,

Debax, Philosophie du mariage, étude sur Ia-
mour, le Lontieur, la fidélité, les SyIpa-
thies et les autipathics conjugales,

Debay, Encyelopédie hyzténique de In beauté,
Barrière, Mémolre du Cardinal de Richelieu,
Langlois, Chronique de Michel 1e Grand.
Hugo, Las misérubles, les Travailleurs de la mer,

l'Hommequi rit, Chansons des rues et

Dannie 0,

low Ledot of les Batisses conn,
le Boucherie,a Hochelaga, =.
la rivière, à Une courte distatice plus,
la barrière, mesurant 153 plods de front par
Is9 pieds de profondeur, mesure anglaise, ou

À peu près DH) pleds-en supertiele,
Le lot vis-à-vis le ibrécédent, mesurant 6
Pieds de 1ront par 122 de protondeur où à

pet près 7,500 pieds en supertiele avee une

bonte maison À deux étages en plerre, et

deux Maisons en bois,

 

no Le dol sépuré du premier parda vue Gale mae-
Surtbt à peu près 00 pieds de front par 115

3 pled= de profondeur on à peu près 10tkn
1 pies ensuperticie, ealtive commie, aves undes bois, ele, Villaun étage,

Sue, Le Juif Errant, les Mystères de l'avis, ete, Appartenunt d In Succession de €.Gaboriau, Leerime d'Urelval, le Ime Huznrd,ete. WalkemSand, Lit Comtesse de Rudotstudt, Consuvlos, Cie . ; ;Un lot au coin des raes Cragg et Gain, nesediv, Theatre complet, ote, t 30 picds de front A2 pleds d; ' - : ds de Tr 5 52 pieds de pr .Liunartine, l’oéstes complètes, Grazia a, Medita- rant HU preds de reont. par 52 pleds de proton

deur, avee un wagusin et logement nouvel-tion, ete.
arr, i teme hi briques à deux étages, «À. Karr, Le cheminie plus court, les Guèpes, ete. ement bâtis en brique leux étages, +

nutres bülisses,Paris Iustré vu Paris guidé, .
Classiques, trees, Latins, Letont sera Vendu pesitiventent sans réserve

Livres itailens, auplus haut enchérisseur,
Vente à DIX heures,

JAH ARNON,

Fracantenr,

7

w.

ir,

 

Livre de Médecine

Médecine lé als, Orla, Casper, Duveraié,
Matière Me v, Bouchardat,

Maladies de~ femmes, Churchill,

Accouchements, Cazeaux,

Anatomie Chirareieale, Velpeau,

Malndtes Vénériennes, Hunter, Astrue, Vital.
Maladies des yeux, Carnet,
Auscultation, Truth et Roger,

Dictionnaire, Nysteu,

Compendium or Medecine, Noil of smith.

Practice of medecine, Barlow.

do of Physic, Watson,

surgery, Friekeen,

Droit Civil,

Demclonmibe, Duranton, Botleux, Loeré, Potier, -

Troplong, Hue, Zncliuuix, Memante  Vazillle, . . ; ; ; __
Berrint saint Pris, Poafot, Desquiron, Toullier Stadt très YIsqueux ; j'avais Presqu'eutièrement

et Duvergier, DeBelteteuille, perdu l'appétit, j'étais devenu d'une faililesse 6x-
Le . tren tellement que c'était avec beaucoup ds

Dictionnaires. difficult & queje remplissiis Mes occupations or-
{de dinaires, mes kanbes pouvaient à peine me por-

ter, f'éprouvals unedouleur continuelle a lat te,

et prineipalentent an lrontal, ce qui ne remtait

tnsotciant à tou, J'épronvuis, lorsque je toursais,

de grandes douleurs dans le bas ventre of un bruit

semblable an vite selsat! dans mn pofivine, jo

 

 

22 fév, FS70,

 

ANNONCES DIVERSES,

L’Antidote dela Consomption
de soussigué cerlille que dopuis au-deld de <ix

Mois, Je toussais extraordinairement, j'uvals sou

vent des envies de vomof ee que Je erachnds se

détachait avec beauconp de peine et d'effort et

 

Répertoire de Merlin, de Guyot, Favan

Langlade, Corps du Drolt Frauçais, Galissot,

Droit Commercial,

  

3edurridée. Bravand \evriéres, Pardessos,

coin, .
latiguatls beaucoup quant je parlais, je erns révi-

Frocédure «énérale. lement que Je tormbuis en consomplion, Je con-

; >, . sultai plusieurs médecins et fe pris tous les reme-
Boneenne, Bivche, Rodière, Lo ' [a - ,. des que on m’enseigna et tous conus que Von nie

heaven, Poutre. | donne, nuits riens ne filmu? | Ce i, Nth .
Traités ex-professe. Depuis quinze Jours, de prends des amers ile M.

MARIAGE. Rotère et Pont, Bounet, Betlot. Dépatio et je suis maintenant parfaitement bien,

PREUVE, Bonnier, Solon, Jai un excellent appatit, mes forees sont reve-

JURISPRUDENCE. nues, ef je suis agile et dispos de méme que lors-

que je n'avais que vlrgt nos

Commentaires surles lois anglaises, Blackestone.

Doltard, Carré et

Je recommande d'une mntière toute spéciale

Prescription, Leroux de Bretagne. les aners de M. Dépatie, Quant à mol, Je leur

Revue historique du droit francais et étranger, SUls redevable de la santé,
Repertoire de Jurisprudence et question de droit, JOS, CHARTRAND, N. PP,

Merlin. Coteaux st, Lonis, paroisse de Montréal.
Journal du Palais, Question de Droit, Merlin,

Coulon,
Surenchères, Petit, Je soussignécertifie par les présentes quo dies

puls longtempsj'étals enfcousomiption, je Loussnis

et je crachais beaucoup, j'ul employé plusieurs

médecins et pris quantité de remèdes, mais rien

ne me faisait. Ayant entendu parler des amers

de M, Plerro Forget dit Dépatie, je me déeidal à
en prendre et après en avoir pris trois bouteilles,

Je me suis trouvé el je me trouve netucllement 8!

bien que c’est Un grand plaisir pour moi ch môme

temps qu'An devoir de recommander fortement

» CaU- \les amers de M. Dépatie et d'engager toute per-
imont. “sonne pulmonarfaire usage des dits ners,

ANTOINE LAGARDE,

Village St Jean-Baptiste, 26 oct, 186),

Expropriation, Daffrey, Del Marmol,

Jugemont, Poncet,
Droit Naturel, Ahrens.

Institutes de Justinien, Ortolan, Etienne,

Fiore.

 

Je soussigndé certitie que depuis longtemps jn

vitis presque coin plètement perdu Vappétit, J°
prouvails une grande faiblesse, je toussuis telle-
ment que parfois Je vomissais du sang, je crachais
aussi beaucoup et mes erachats étaïent épals ot

Je me croyals réellement en consomp-
tion, J'ai pris beaucoup de remèdes des médecins
sans éprouver do soulugement. J'avals cessé de
travailler depuis plusieurs mois à cause de ma

faiblesse, Depuls environ un mols fe prends des

nos blancs, de tout gore amers de M. Plerre Forget dit Despatie, et main.

© , tenant je pulstravailler et vaquer à mes affuires.

ALPHONSE DOUTRE ET CIE, ! J'ai un grand appétit, je na tousse plus ou presque
Coln des rues Notre-Dame et St, Gabriel, | plus, et ne crache plus comineel-dessus, Je suis

21 fév, 86 heureux de pouvoir reeomimunder fortement les

amers de M. Despatie,

' FRANCOIS MARTINER,
No.291, rue des Allemaneis.

: Montreal, 20 oct, 186),

MUSIQUE.

Nous venons de recevoir la plusLelle collection

publie à venir l’exsminer.

BILANCS.

Nous venons d'augmenter considérablement

BILLARDS!?
 

 

A VENDRE

BILLARDS !

UN SALON ect une SALLE de BIL-
LARD dans la florlssante ville de St,
Jean, PP. Q., contenant trois Tables de |

=

BE Kavanagh ct Decker en bon ordre,

Je soussignée certifie que j'al été été guérie par
l’usage des reméê-les de M. Dépatie d’une maladie
d'hémorroïdes qui me falsait souffrir depuis plu-

3 Rh rtements. et serait sieurs semaines et dont jJ'ui obtenu la guérison
Liv maison contient 23 appartements, er A A . _convenable pour un ately Entre les mains d’un ! par deux applleations. Jene saurais donner meil

homme énergique, cette propriété deviendrait | leur avis aux souffrants de paretlie Tualadie que
Une magnifique place d’affaires, ct on ln vendrait de consulter M. Dépatie.
à bon marché pour argent comptant. y a ; .
Pour autres détails s'adresser à ! Mur, JOREPIL LAVOLE,

HARRY McVITTIE, Rue St, Laurent.
Ralon Royal de billard,

il Rue Notre-Dame.
am—s7

DREOU À LOUER.
NE SUPERBE PROPRIÉTÉ, Rue
Sherbrooke, No. 230, Est, de 90 x

308 (une rue projettée passera derrière),
avec une maison en brique À deux éta-

ges, de 40 x 40, Cuisine à côté, Ecuries, Hangards
etautres bâtiments. La maison est finie au goût
moderne, ayant appareils de chauffages, bains et
latrines,—avec un parc sur le devant, rempli de
beaux arbres. Possession aun ler mai prochain,

   
 

22 fév. 1870.

À VEN

Je soussigné certifie que depuis plusieurs une

- nées j'ai souffert d’un rhumatisme enflamimntoi-
redont Je n'ai pu obtenir aucun soulagement

qu'après avoir employé lesremèdes de M. Depn-
| tie dontj'ai fuit Usage, huit Jours après lequel je
* guls content de dire que Je suls partaitement gué-

ri. Je voudrais connaître tous Jes soulfrants de
pareille maladie afinde les mener chez M. Dépu-

! Lie pour obtentr une guérison certaine.

. B. MIRON,
deun-Baptiate,

 

  
  J

Village St,

 

Je soussigné certifie que depuis plusieurs an-
nées j'étais attaqué d'une toux à laquelle Je ne fis

pas de remarque pendant les premières années,
mais qui augmenta peu À peucet qui devint st gra-

ve que Je désespérals de mes jourr. Un de mes

‘ … ' AMIS me conseilla de prendre de ses remèdes
bles?aoma,Lt on Bureaux Pu dontil me fit présent de quelques verres qui lui
Le soussigné À nussi plusieurs autres propriélés ; restaient. Jo n'avais pas fini ces quelques verres

de valeur À disposer aux mellieures on : que Je me sentis un sonlagement, ce qui m'encou-
a. n. sent-Collectenr, ragen À aller moi-même voir M. Dépatie etache-
192, Rue Notre-Dame, , ter de ses remêdes,ctJe cortifie qu’après en avoir

usé pendant 10 4 12 jours je mesals trouvé comme
&1 Je n'avais Jamais rien eu,

ALEX, DESROCHLE,
Rue St, Dominique.

nf--78

 

UN TERRAIN, coin des rues Cadieux et Cour-
ville, de 74 x 116, avec beaux arbres dessus,

UNE MAISON en plerre de tallle, Rue St. Ga-

10jan—j 1 mai

y !
OUR de bonnes Photographies de tous
res, allez aux ateliers de Photographie de ;

BATZLY, 372, NRué Notre-Dame. Venez et
voyez.

1 fév.

 

PRESENTS DENOEL ETDU JOUR DEL’AN:
ceeEEN.

ce

DES

 

rix ont été assez réduits pour permattre à tous ceux qui achètent deldire que lesjPrésents de
TIL R# TON pour Noel et le Jour de l’An sont les mellleurs. ire q 1 :

181, GRANDE RUE ST. LAURENT.

I"

pote.
11: ane tachine ve

21 pouces, avec une chaudièrs

l’ourtes détiils s'adresser à A. +
Conuaitions Tbérales.

Vente à DIN heures,
BENNING Er BARS.

nem

 

LS Tee

 

MAGASIN de THE ORIENTAL,
258RUE ST JOSEPIL, 958,

tr Rue

 

À quelques portes à lt od Wy,

Thés aodoriférants de [a nouvelle récolte,
JAPONANIS, GUN POWDER, IMPERRLAL,

HYSON,
THES (de SOUCHONG pour le DÉFEUNEIR,

TUÉS de CONGOU et d'OOLONG,
Vendus en détails aux prix des ventes en gros,

Vins, Haqueurs, ot divers articles déliestoes, avee
les articles ordinaires d'an magasin d'éptecries de
tansille de prentière classe.
Fas de fansses solleitnttons,

faire par vous niênie,
Venez vous satis-

M, SCANLAN,
PIRTGA CLHE,

 

_COMMERCE
Nouvenutés en Jupes

Nouvellentent offertes en vente chez

WOLURE & TELPHR,
JUPES PIQUÉIES pour ss, il,

OUVILAGES FRANÇAIS EN LAINE DE

RERLEN,

Quelque chose tout à Gt nouveau, montré pour

In première fois aujourd'hnis

 

 

lPANTOUFLES,
DRAPEAUX,

COUSSINS,
CILAISEES Zete,

 

PELLIRINES,
ef MANTEIALN,

La première vente de cunt. douzadnes de COIt

SITS À Is VOA, Lx paire, Dans quelques Jours, ou

enroffrira Un autre lot à Es.6d, tee patre.
 

VETEMENTS DE DESSOUS

Pour Dames et, Demolselles.,
 

Ouvert aujourd'hui

UN LOT 8SBPGGIAL

Beaneoup aut-dlessous des prix réguliers,

 

COLLISTS DE DEMOISELLENS,

15, Id. 24, gil, is.Bu,

ROBES DIS NUIT, 3s, 06d,18, GA, ôs., 18, Hd,

COLLETR DIS DAMES, rotrousses, {rilés of hro-

dés, 3x, lu, 58.4 Us, Hd, O1 Is, Gi,

On solticite une visite,

MW, RUE NOTRE-DAMI:, sp.
251

DISSOLUTION DE SOCIETE.

Lun société «qui à cl-devant existé sous les noms

ct raison socktle de CREVIER Er P'OITIRAS, est,
dissoute do consentement mutuel da 3 Février

courant.

Toutes les créances ebdettes de la société seront

réglées par T, CRICVLEItL, au No. 127, Hue Notre-
Dame, anclonne place de lu «to soctété.

T. CREVIER,
KE, POITRAS.

am—T

 

 

Montréal, 5 Féviter 1570,

Cherry Pectoral d’Ayer,
Dour lex maladies de Ia Gorge ct des Pous

‘aus, telles que Ia Toux, 1e Rhume,
In Coqueluche, Bronchites,

Asthme ct Consomption.
 

Il ext sir que dans histoire de Ia médecine,
ancune préparation ne s'est empnrée de In con-

fiance des hommes, comme cet excellent remêde
pourles affections pulmonaires.

¢ endant une longuo série d'années, et parmi la
plupart des races humaines, 11 a été d’autent plus |
cstimé qu'il a ét6ô mieux connu, Son caractère et
son pouvoir uniformes à guérir les diverses affec-
tions des poumons et de la gorge Pont fait connai-
tre commo unvéritable préservatif do ces mala-
dies.T'andis qu’adapté auxformes moins dangereu-
sesde maladie etauxjeunes onfants,il esten même
temps le remède le plus efficace qui pulsse être
preserit pour la consomption naissante ot les affec-
tHlons dangereuses de la gorgo et des poumons

Comme préservatif contre les attaques du Croup

H «devrait 60 trouver daus toutes les familles
et vA que chacun est sujet au rhume et À la toux,
tons devraient Ctre pourvus de cet excellent remb-
poor eos maladies.
Wrolque ton erote gue la Consomption chronique

soit incurable, il y a cu un grand nombre de ma-
la-les quôris et rendus à une santé parfaite par le
Cherry Pectorai. Ses propriétés curatives sont
telles que 16s maux de gorge et do poumons les
plus obstinés sont guéris très promptement; lors-
que tous les autres remêdes ont échoué le
Pectoral a donné l’effot désiré,
Les Chanteurs of les Orateurs en éprouveront

du soningenment,

Aathme ceux qui sontaffectéde l’Asthme seront
complètement guéris.
Les Bronchites, sont généralement guéries en

pronant le Cherry Pectoral on petites ot fré-
quentes doses.
Pour la Toux et lo Rhume, on ne peut avoir de

meilleur remeéde. Prendre de petites doses trois
fois par Jour et mettre les pleds dans l’eau chaude
le soir durantle cours de la maladie.
Pour l’Influensa quand elle affecte la gorge et

les poumons, suivez le mêmetraitement,
Pour la Coquetxehe, prenoz de petites doses trois

ou quatre fois par Jour,
Pourle Croup, prendre de bonnes et fréquen-

tes dosos jusqu'à ce que la maladie soit abattue.
Aucune famille devrait ge trouver sans Cherry

Pectoral, en cas d'attaque de ces maladies, SI on
en fait usage au temps convenable, on épargnera
ai patient beaucoup de souffrance et de douleur
qu’il aurait subies en attendant du soulagement
d’un autre côté. Parents, gardez-le dans vos mai-
sons en cas de besoin. Vous pouves par son influ-
ence sauverla vie de ceux qui vous sont chers.
Ses vertus sontsi bien connues que nous n'avons

pns besoin de publier de certificats en sa faveur,
mais nous pouvons assurer le publio que ges qua.
Lites curatives seront toujours les mêmes. _a
Préparé par le Dr, J. O. Ayeret Cle., Ohirtstos,

£Lowell, Mass, et vendu par tout 1e monde. ler. février 1870, ¢ cfps—dna,
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ANNONCES DIVERSES _
= MAGASIN à LOUER.
pTSERfi

 
 

 

cGhll,
S'adresser à

L. A. JETTÉ,
42, Rue St, Vincent.

18 fév. 1870. 82

GRANDE EXPLOSION
—A LA—

Cantine de Jos.
Vis-A

 

BEEF,
-VIs L'HOTEL DE VILLE.
 

Lunch libre, plus un verre de l’uneh, Je tout

pour 5cts. Ole routi, Tortue et Dinde, le tout
pour 10cts. Charretiers, seulement 5 ets, M

talres, plein prix. Café chaud, pain et beurre, 5

cents.
On vend le Witness à la Cantiue de Jos.
Pas de gêne, mangez ñ votre goût avant de

payer votre compte.
8fév. kD)

 

PARFUMERIE VICTORIA.

RIGAUI) & Cie.
45, Rue Richelicu, à Paris,

SAVON MIRANDA

A BASE DE SUC DE LYS ET DIE LAITUE,
 

11 possède le parfam le plus exquis, mousse
abondamment et communique A la peau le ve-

louté le plus parfait. Il est complètement privé
d'acide et par conséquent inoffensif pour li peau.

I suffit de l’essayer pour se convaincre qu’il ré-
unit toutes les qualités, que sonodeur est persis-
tante, qu'il dure longtemps et defit toute com- |
paraiseou.

 
TOLUTINE RIGAUD
 

Eau de toilette délicieuse, extraite du Baume
de Toiu et des plautes tes plus odoriférantes
Elle remplace avantageusement les eaux de Co-
logne et Vinaigres de toilette les plus estimés,
adoucit et raflermit la peau et lui communique

une nouvelle vigueur,

L'EXTRAIT D'YLANGYLANG ET LE
BOUQUET DE MANILLE.

POUR LE MOUCHOIR. -
Ces deux nouveaux parluins que NOUS Vehons

introduire en Enrope Où ils ontreçu l’accueil ie
plus empressé, sont préparés uvec l'Essence des
fleurs de l’Unoiia Udorantissima que nous faisons
distilleraux Philippines. Leur odeur est d’une sua-
vité inconnu,ils répandent succ sssivement sarle
mouchoir les émanations les pl s délicates. Len
un mot, ils laissent loin derrière eux les Extrait
de Jockey Club, Violette, etc. Ne prendre que
ceux de notre maison, si on aient 4 les avoir

purs et de première main.

DENTORINE RIGAUD
 

Ou Elixir Dentifrice à bâse à arnica pour tous
1es soins de la bouche ; il ratferntit les gencives et
préserveles dents de ln carie.

 

CHÈME DENTIFRICE SULIDIFIÉE.

On ne saurait trop recommuamier cette élégante
nouvelle et délicieuse préparstion ; elle doune
aux dents la blancheurla plus éclatante,raffermit
les gencives et n'a pas l'inconvénient des pou-
pres et oplats dentifrices, qui contienuen le p
souvent des acides dangereux qui attaquentlé
mail. Elle ne laisse aucun dépt& dans la brosse,
en culore les crins en rose et « mmunique cette
même couleur nux gencives et aux lèvres.

 

 
POMMADE MIRANDA.
HUILE MIRANDA.
 

Coimnposées de substances toniques et ortifi-
antes ; elles possèdent un par um des plus doux
et des plus agréables. On peut les appeler le vé-
ritable trésor de In chevelure.

 
COLORIGENE RIGAUD.

LIQUIDE REGENERATEUR DE LA COULEUR FRIMI-
TIVE DES CHEVEUX,

En hult jours au maximum, sans emploi d’au-
cune autre substance,il rend aux cheveux leur cou
leur primitive, sans tacher la peau, ni salir le
linge et sans présenter le moindre danger dans
son emploi. Le Colorigène difière entièrement
de toutes les teintures à bâse de nitrate d’argent
vendues jusqu’à ce Jour et qui nécessitent l’em-
ploide deux ou trois liquides dilférents,
Dépot A Québec, chez MM. John Musson et cle
Montréal, chez MM. Devins et Bolton  

   

AUX IMPRIMEURS.
Nous somnies matntenant prêts à vendre nos

CARACTERES D'IMPRIMERIE,dont la quali-
té est bien connue, aux PLUS BAS PRIX POUR
ARGENT COMPTANT. Les établissements qui
n’ont pas reçu notre Livre abrégé de Specimens
pour Avril 1869, sont priés de le demander.

GEORGE BRUCE, FILS & Ci,
No. 13, rue Chambers, New-York.

5 fev 75

GRANDS AVANTAGES
AVIS

AUX IMPRIMEURS,
Les Soursignés offrent en vente environ

125 FONTES

CARACTEREà FANTAISIE
MUIT OUDIXFONTES

CALLIGRAPHIE
EN EXCELLENTE CONDITION.

La raison pour laquelle 1ls offrent ces Fontes en
vente est qu’ils en possèdent les doubles, ce qui
occasionne confusion dan- lour salle de compo-
sition.

CONDITIONS FACILES.

Prix extremement modérés,
L.PÉRRAULT & CIE.

 

 

 

ANNONCES DIVERSES.

’ AVIS,
 

AVIS PUBLIC est par le présent donné que le
soussigné, Jean-Baptiste Livernois, commerçant
de la Cité de Montréal, fera application & la pro-
chaine Session du Sénat du Canada pour en obte-
nir un Bill de Divorce d'avec sa femme Lucie
Casavant dit Ladébauche, pour cause d'adultère
et autres causes.

JEAN BAPTISTE LIVERNOIS,
Montréal, 21 octobre 1860. fm—292
 

© G. SCOTT & CIE,
No. 637, Bue Craig,

Manufucturlers de Patrons et Objets en Fonte
de tous genres.

Aussi Modèles pour le Bureau des Brevets
promptement et élégam ment exécutés.

19 nov. an—10

 

FETES ! FETES ! FETES!

PRESENTS ! PRESENTS ! PRESENTS |

UX MAGNIFIQUE BT UTILE PRESENT!
 

Un -ouvenir durable et agréab.c à ceux

qui ont besoin de Lunettes pour voir.
 

Allez chez LAZARUS, MORRIS kr C E., 205
Rue NOTRE-DAME (second étage), qui ont un ma-
gnifique FONDS de belles LUNETTES EN OR,
et de LORGNONS arrangés avec nos célébres
LENTILLES parfaites fabriquées par nous ect
garanties pour cInq années, Les mellleures dans

le monde pour fortifier et préserver la vue.
On ne peut trouver de présent plus acceptable

pour nos parents, amis, ou cenx qui ont besoin

de Lunettes.
Elles sont belles, utiles et durent plusieurs uu-

nées sans qu’il soit nécessaire de changer.

Les Verres peuvent Ctre remplacés par de sem-

blables.

A vendre par nous seulement.

30 oct.

JAMES BROWN et FRERE
AUTREFOIS CHEZ

JAMES WALKER er CIF.

Annoncent a leurs amis et au public qu'ils ont
ouvert leur nouveau magasin avec un assortl-
mentconsidérable et complet de FERRONNE-
RIES pour les maisons, comprenant :

Coutenux de table de Rogers,

207

Articles en argent-Nickel et plaguds de
Dixon, Platenux pourle thé,

Fersz à feu,

Corviches, ete.

Pourlesquels ils sollicitent une visite.

No. 123, RUE ST. JACQUES.

Ferronneries, Outils, ete, de con-

strueteurs et Meubliers,

JAMES BROWN ET FRERE,

(Autrefois chez James Walker et Cle.)

122, rue St. Jacques.
2 fév. am-70
 
YMNASE DE MONTREAL, Rue Mans-
fiel.l, est ouvert tous lesjours de 8 heures A.M.

A 11 P.M. Un professeur habile dont les services
sont toujours à la disposition des membres gratis
réside sur les lieux.
Une salle de billard avec quatre tables et une

Salle de Boules avec cinq allées, toutes en bon
ordre, font annexées au Gymnase.
Lesurintendantreçoit sur les lieux les noms

des nouveauxmembres,
dD NOV. An—afps—6

Les Trois Temps Galop
ENSEIGNE PAR LE

Prof. A. R. McDONALD.

A son Académie,

5, RUE CHAIG.No, 53,
9e. un

A VENDRE.

Par suite d'une dissolution de soclété, on offre
en vente un assortiment d'articles en ferblane,
plomb, ouvrages de plombie: &, ete., dans une des
meilleures loealltés du faubourg Québec—rue

Lagauchetière, No, 145, coin de la rue Visitation,
Montréal.
12fév. an—79

St. Lawrence Drug Hall,
COIN DES RUES ST. LAURENT et STE.

CATHERINE.

Présents de Noel et du jour de l’An.
Parfums depuls 12} cts. Jsqu’à $5 la boutetlle.
Sirops de toutes sortes pourl'usage des fumilles.
Gardez une bouteille d'Elixir pulmonaire de

Snelling dans la maison, pour la guérisen des
toux et rhumes.
Le ciment pour tout. réparer est un article utlle

que chacun devrait avoir, Prix 25 centins,
J. D. L. Ambrosse prête son a tention

nelle dla
Cloche

 

 

erson-
préparation de toutes ses preseriptions.
cnult.

J. D. L. AMBROSSE,
Pharmacie St. Laurent,

Assistant de la Lompa nie des Pharmaciens de
Londres, Associé de la Société Pharmaceutique
de In Grande-Bretagne. Licencié au Collége des
Médecins et Chirurglens. coin des rues St, Lau-
rent et Ste. Catlicrine Montréal,

4 Juin 1869. an—172

 

SACS POUR GRAINS.
A vendre à bas prix.

LEWIS S, BLACK & THOM,
181, Rue McGill.

an-—-181

A VENDRE.

Plusieurs Coffres-forts (Sa/es) de seconde main,
à l'épreuve du fou.
Conditions faciles.

Juin 1861

 

S'adresser 4
I. PLAMONDON,

20 nov.—cm-13 25, Rue St. Gabriel

A LOUER.

DEUX MAISONS, étant les Nos. 4 et 5 des six
villas Itolland, à Hocheluga. Chaque maison com-
prend 16 appartements avce Bain et toutes les
commodités et améliorations les plus récentes
qui se trouvent. dans les malsons de première
classe,
Chaque Villa a un parterre orné d'arbres. Cour

spacieuse, écurie, remise, etc,
S’adresser & la‘librairie

J.B, ROLLAND & FILS,
12 et 14, Rue St. Vincent.

am—8&216 fév. 1870.

 

DENTISTS
 

A VENDRE ET A LOUER
 

UE, TRBSTLER& RGR
~ DENTIS TES,

Extraient les.dents sans douleurs
0 : "AU MOYEN Db

Chlorofofme ou du Gaz Hilarinng,

Au No ‘ÀRUE NOTRE-DANE,
MONTREAL

 

sept.

Des Drapeaux, Pavillons et Union Jacka, Gou-
dron, Poix pourToits, Étoupe, Cordage,Agrès
en fil d’Archal, Canevas, Hulles, Peintures,
Étamines, Lampes, Suif, Caoutchouc, An-
cres et Chaînes.

P. B. ROSS xT FRERE,
10, Rue des Sœurs-Grises

 

Montréal, 9 juin 1869, 

LE PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE.

ANNONCES DIVERSTS,

L'imperméable Cuir Préservateur
D’OLMSTED.

La meilleure préparation maintenant

connue pour rendre le cuir imper-

méable à..la. neige fondue.
 

À VENDRE PAR

W. P. JOHNSTON, Grande Rue St. Jacques,

BRODEUR « BEAUVAIS, Rue Notre-Dame,

et par

LYMANS, CLARE & CIE,
AGENTS EN GROS.

Rue St. Paul:

AVIS.

JE DONNE AVIS que Je ne seral respon-
sahle d’aucune dette contractée en mou nom

sans un ordre signé par moi.
J. 0, MERCIER.

Montréal, 25 mars 1869, 115

8juin.

 

Poudre allemande à boulanger
de Savage.

Pourfaire le pain, jes biscuits, les patis}
series, ete, beaucoup plus légers et

« meilleur marché que par au-
run autre procédé.
 

Lu haute réputation dont la poudre à boulanger
de Savage a joui denuts un si grand nombre d’an-
nées, est une garantie de 'excellence de sa qua-
1ité qui West surpassée par aucune poudre à bou-
langer dans le monde.
Vendue par tous les épiclers respectables et en

gros et par Evans, Mercer et Cie., drog £8 en
gros, rue St. Jean Baptiste, Montréal,
Montréal, 16 Déc, 1869. em---32,

Marchand-Tailleur,

No. 233, Rue St. Laurent,
Dans le inagasin de JOLICŒUR et LAMY,

où l’on tronvern des Draps, Casimirs et Tweeds

detoutes sortes et des gouts les plus nouveaux.

11 est pret à exceuter avec ponctualité toute com-

mande que l’on voudra bien lui confier à des prix
très modérés,

18 août 1869. an—234

Suciett permanent«construction
District de Montréal.

DIVIDENDE No. 12.

AVIS est parle présent donné qu’un dividende
de CINQ pourcent, faisantdix pour centpar an-
nce sur les part permanentes de cette Société n

êté déclaré et sera payable le cet après le ler

Avril prochain au bureau de la dite Société,

l’ar ordre,

 

 

I'. A. FAUTEUX,
Secrétuire-Trésorier.

7Montréal, 11 février 1870.

 

lerjuin 1869,

JOSEPH DUHAMEL.

AVOCATS & NOTAIRES

DOUTRE, DOUTRE& DOUTRE
J. D—C.R. 4. D,.—B.C.L. J. BTE, D. L.L,B,

AVOCATS,

No. 57,—RUE ST. GABRIEL— No 57
80 nov. 1869 aa—19

DORION, DORION & GEOFFRION
AVOCATS,

No. 43, RUE ST. VINCENT, No. 43.

AU DEUXIEME.

L'HoN. À. A. DORION, G. B.
V. P. W. DORION, ECR.,

C. A. GEOFFRION, EcR.

12 juin 1867

GUSTAVE A. DROLET
AVOCAT,

No, 80, Rue St. Vincent,

JION'TREAL.

L. S. COTE,
Avocat, L. L. B.

NO. 29, RULE ST. VINCENT,

MONTREAL,

M. CoOTÉ suivra les Cours de St. Jean d’Iberville,
7 sept, 1869, aa—251

DUHAMEL ET RAINVILLE
AVOCATS,

23, Rue St. Vincent.

H. F. RAINVILLE.
mal 1869, 152,

MEDECINES BREVETEES

 

 

  __ THARMAGIE.
PRODUITS PHARNACEUTIQUES
GRIMAULT & Cie.

45, Rue de Richelieu, à Paris.
 

SIROP ET VIN DE QUINQUINA FERRUGINEUX.

Médicaments toniques et reconstituants des
plus estimes : ils ont Pavantage de réunir sous une
forine agréable et sans décomposition le fer asso-
clé au quinquina, pour le traitement de toutes les
affections dues aA I'appauvrlzsement du sang. 1ls
sont précieux pour les Jeunes personnes délicates
et difHciles à se développer.

 
ELIXIR DIGESTIF DE PEPSINE. POUDEE ET

PILULES DE PEPSINE.
Li pepsine est une aes plus récentes découver-

tes scientifiques dans la thérapeutique. Agissant
yrincipalement sur les organes de Ja digestion,
elle possède la propriété de faire digérer pour ainsi
diresansle secours del’estomne.Elle fait ainsi ces-
ser les mouvermnents d’une mauvaise uigestion, et
mêmedisparaître les vomissements des dames
enceintes,

 
GUARANA OU PAULLINIA.

Substance végétale entièrement Inoflensive qui
guérit iminédiatement les migraines, maux Ce
tête, névralyies, ainsi que les diarrhées chroniques
rebelles où cholériformes. La bolte qui contie. «
12 paquets coûte 30 pour cent mellleur marché que
tout autre.

INJECTION ET CAPSULES VÉGÉTALES AU
MATICO,

Composées avec l’essence obtenue de la plante
de ce nom, elles ont toujours été employées dans
les maladies secrètes, avec le plus brillant succès,
Elles unissent à une grande efficacité, l'avantage
de n'occasionner dans leur emploi aucun des in-
convénients des anciens remêdes à base de copu-
hu, cubèbes, ete,  
PASTILLES PECTORALES AU SUC DE LAITUE ET

LAURIER-CERISE,
Bonbon délicieux et agréable à lu vue, contenant

les deux principes les plus calmants de la matière
médicale, employé avec succès contre Ja toux, la
grippe, les bronchites, la coqueluche, etc,

SIROP DE RALFORT IODÉ.
Considéré comme le mellleur succédané de

Phuile de fuie de morue. ll résulte d'expériences
fuites dans ler principaux hôpitaux de Paris que
ce sirop À torjours donné des résultats supérieurs
à ceux de “ette hulle si répugnante aux mulades,

ll nexiste pas d'enfants lympathiques sujets à
l’engorgement des glandes où aux autres inconvé-
nients d’une faiblesse de constitution, qui n'aient
employé ce sirop sans en éprouver les meilleurs
résultats.  
PHOSPHATE DE FER LIQUIDE DU DH. LERA.
ll renferme dans sa composition les éléments

constitutifs des os etdu sung ; c'est le plus ra-
tionnel desferrugineux. LI convient aux Jeunes
filles les plus délicates dont le développement est
tardif; et comme sa principale action est. de res-
tituer au sang appauvri le fer qui lui manque, et
aux os le phosphate qui fait leur base, il est con.
seillé aux personnes débiles, soit que cette débili-
té provienne de maladie ou de quelque autre mo-
tif, Il s'emploie toujours vec des résultats sur
prenunts.

 
CIGARETTES INDIENNES.

au Canabls Indica, contre l’asthme et les diverss
maladies des voies respiratoires, Tous les moyens
préconisés jusqu’à ce jour contre l’asthime n’on
été que des palliatifs sous toutes les formes, ayant
pour base la belludone, le stramonium, la nico-
tune, opium. De récentes expériences faites
en Allemagne et répétées en France ont prouve
que la chanvre indfen du Bengale possédait de
remarquables propriétés contre cette maladie
glnsi que contre la toux nerveuse, la phthysie
laringée, l’enrouement, l’extinetion de voix, les
névralgies faciales et l'insomnie.

 

PASTILLES DIGESTIVES,

Le actate de Soude et de Magnéale de Burin du
Buisson,

Pharmacien, lauréat de l’Académie Impériale de
médecine de Parts.

Cet excellent médicament est prescrit par l’élite
des médecins contre le dérangement des fenc-
tions digestives de l estomac et des intestins tel
que ; Gastrites, Gastralgies, Digestions longues, la-
bo ieuses ou doulous. uses, les renvots de naz le gon-
flement de l’estomac et destntestins, les vomissements
après les repas, le manque d'anpétit, l’amaigatsse-
ment, lajaunasse, les maladies dufoie et des reins,

 

SIROP ET PATE DE SEVE DE PIN MARITIME

de Lagassé, Pharmacien à Bordeaux.
Employé avec succès dans le traitement de

catarrhes, bronchites, hémoplistes, et 1
périodes de Ia phtiste. P » et les diverse

11 guérit les crachements du sang, les toux les
plus opiniâtres, l’oppression, les douleurs de l’es-
tomac,l'altération de a voix, les accès nocturnes
des asthmatiques, et modifie |des asthma lauoS er © les lésions graves des

pôt à Montréal,

Québec,

11 février 1809,

DEÉVINS ET BOLTON.

JOHN MUSSON ET CIE.
afps—aa—12 

 

J. E. IPAVIGNON,

 

ANNONCES DIVERSES.

E. P. LACHAPELLE, M.D.
RULE ST. CONSTANT, No. 32,

Aucoin de ln Rue Vitré,
4 nov. fm—3u

SHEATH,

39, GRANDE RUE §T. LAURENT,

Hiardes Faites à meilleur

marché que les moins

coûteusca.

 

Des

Pardessus pure laine - - $6.00

Yes Voyez pour lo grande

Vente de Décembre.

 

AVIS AU PUBLIC EN GENERAL.

A l'avenir, le soussigné sera prêt à recevoir tous

les ordres qu’on voudra bien lui donner pour répa-
rer, Vernir, Polir et Nettoyer toutes sortes de
Meubles et Planos, chez lut où À domicile, si on le
préfère.

La réparation des meubles causant souvent
beaucoup de trouble en les faisant transporter à
l’ateller, parce quw’alors on risque de les endom-
mager ou les briser, le soussigné offre au publie

de se rendre à domicile pourfaire ces ouvrages.

Onprometsatisfaction, vu que l'on n'emploiera

 

que les meilleurs matériaux.
Le soussigné réfère le publie à M,T. D. Hood,

fabricant de pianos, chez qui il a fait des ouvrages
de ce genre pmndant onze ans,

Autres références:—MM. John Pratt, Adolphe
Roy, Laurentet Lafcree, Mme Joyal, ete.

PIERRE GOSSELIN,
No.95 Rue St, Laurent,

Chez M. MÉLOCHE, Orfèvre.
Montréal, 8 Juin Iria, 175

CHIMISTE.ET DROGUISTE.

À À vendre les Drogues etles Préparations
Chimiquesles plus pures,

Teintures, Parfumeries,
el autres articles de tollette.

Les ordres des marchands de la campagne sont
exécutés très promptement et à des prix excessi-
vement réduits, pour ARGENT COMPTANT.

Dépôt pour la

Poudre à Boulanger de P’Avignon.
Agence Canadienne pour

L'ONGUENT ECLECTIQUE
ET

La Poudre de Santé de Derome
DISPENSAIRE DE BA CITÉ:

RUE NOTRE DAME.

(Vis-à-vis J. MURSEN.)

Montréal, 17 avril 1860

252,

na—143

Dr. L. J. B. LEBLANC.

CHIRURUIEN DENTISTE,

(Elôve et successeur du Dr. Jourdain,
No, 681, RUE CRAIG, AU COIN DE LA RUE OTA

MONTRÉAL,

De 9 à 5 heures,

Le DR. LEBLANC extrait les DENTS sans dou-
leur, au moyen du GAZ.
28 avril an—142

 

HENRY B. HARVEY et CIE,
Agence de Livres à souscription,

59, RUE ST. JACQUES,
AGENTS POUR

A. G. Burns, Québec.
28 Janv. am

  

Express pour Bostou..……...…..
Express pour New-York et Boston vig le

Express pour Island Pond et Gorham.... 206 P M
Express pour New-York vif Plattsburgh,

et Jeudis à 5 hs. P. M., pour St, Jean, N. B., etc.

eIpales Stations de la Compagnie.

départ de tous les trains aux différentes stations,
s'adresser au guichet, Station Bonaventure.

. XVIIIE ANNÉE. No. 92,
 

STEAMERS
La Compagnie de vapeurs Océa-

piques de Montréa}

Ayantle contrat du Gouverne-
ment du Canada pour le trans-
portdesMALLESCANADIEN-
NEs et AMÉRICAINES,

ARRANGEMENTS D'ETE. 1869.

Les LIGNESde cette Com © se composent
des vapeurs en fer de première classe, à double
engin, des chantiers de la Clyde, dont les noms

 

 
 
 

1869.1669—ARRANGEMENTS D'HIVER—1869.
 

Les Trainslaissent maintenantla Station Bona-

   

   

venture commesuit : vent:
POUR LO : SCANDINAVIAN...8000Tonnes (en constructionpepe UEST PRUSSIA. ‘8000 do Lt Dutton BINHxpress deJour pour Ogrdensburg, Otta- --2700 do Capt. Wyliewa, Brockville, Kingston, Belleville, 20 do Capt. A. Alrd,

Toronto, Guelph, London, Brantford, 2800 do Capt BallantineGoderieh, Buffalo, Détroit, Chicago et 5250 do Gapt Graham. ‘
utes les autres places de l’Ouest à... 9,10 J tC 0 Capt. Barclay.Extprons qo pres P Jo Ones a Sa HIBERNIAN.....2184 do LtBrmlth EN RT oO... + Be NOVA-SCUTIAN ...2300 do Capt. R.B. Watts.rain Omnibuspour Kingstonetles sta- NORTH-AMERICAN.1781do Capt. Richardgon.tions Intermédiaires, à...«1... 7.00A M

|

DAMAGGUS.-.… 160 do Capt. Trocks.
‘Trains pour Lachine à 8,00 A.M., 9,50 A.M. 8.00 PM ST. DAVID. 1650 do Gant. range.et 6.00 P. M, ST. GEORGE: Ji do Gapt. Jones.

s asenou se de Capt. Scott.
POUR LE SUD ET L'EST. ST, PATRICK...1207 doCape H. Wylie

Train Omnibus pour Island Pond et les A : Capt. Moyllus.D [EN Capt. Menzie.
Les VAPEURS de laLIGNE de la MALLE de

L1VERPOOL (falsant volle de Liverpool tous les
JEUDIS, el de Québec tous les EDIS,tou-
chent à Loch Foyle pour débarqner et recevoir à
bord les Passagers et les Malles venant ou allant
en Irlande ou en Ecosse), doivent être envoyés de
Québec comme suit :

stations intermédiaires … 70AM
+... 810AM

Vermont Central............ ieee 380 PM

 

    

 

 

le Lac Champlain, Burlington et Rut- NESTORIAN Mat i.
PmeLTaSPM AUSTRIAN. Mai 22
xpress de Nuit pour Québec, Island MORAVIAN - Mai 29
Pond, Gorham et Portland, arrétant HIBERNIAN - Juin 5entre Montréal et Island Pond à St. Hi- Prix dnpassage Juin 12
latre, St. Hyacinthe, Acton, Richmond, Cabine... 870 à $80
Sherbrooke, Waterville et Coaticooke, Pont...... sree 5
seulement 4..........CerJ010PM LesVATEURSde la LIGNE GLASGOW (fal.

5 Æ#"Chars dortoirs pour chaque convoi de nuit. Québec pour GlasgowtouslesJEUDIS), doivent
agage marqué (checked). être envoyés de Québec commesuit:
Le steamer Curlotta laisse Portland tousles Sa-

     

 

  
Ma 6

medis Àprès-MIldi(après l’arrivée du train laissant ---Mal 15
Montréal le vendredi soir) pour Halifax, Nou- : Mal 7velle-Ecosse, et retournantle Mercredi. “Juin 3
llyaäbordun confort excellent pour les pas- Juin 10

sagers et toutes facilités pourle fret. $60
Les Vapeurs de la Compagnie Internationale, Pau

qui sont en correspondance avecle Cheminde Fer Pont... rrseeces 3
le Grand Tronc,laissent Portland tous les Lundis __L! Y & à bord de chaque vaisseau un chirurgien

expérimenté.
On ne pourra assigner les chambres avant

qu'elles ne soient payées.
our le bagage et autres détails, s’adresser à Port-

land 4 J. L. FARMER ou 4 HUGH et ANDREW AL-
LAN; à Québec à ALLANS, RAR et Cie.; au Ha-
vre, à JOHN M. CURRIE, No. 21 Quai d'Orléans;
à Paris, à GUSTAVE BOSSANGE, 25 Quai Voltaire;
à Anvers, à AUG. SCIMITZ et Cie; à Rotterdam
à G. P. ITTMANN et Z00N; à Humburg, à W.
GIBsoN et HUGO; à Belfust, à CHARLEY et MAL-
COLM; à Londres, à MONTGOMERIE et GREENHOR-
NE, 17 rue Grace-church; à Glasgow, à JAMES et

On peut se procurerdes Billots à toutes les prin-

Pourplus de détails et le temps de l’arrivée et du

C. J. BRYDGES,
Moutréal, 7 avril 1869—1 Directeur-Gérant

 

  

T ALEX. ALLAN, 70 rue Great Clyde; à Liverpool,
chez les frères ALLAN, rue James ou chez

. A. ALLAN,
COMMERCE Coin des rues Youville et Common.

19 Avril 150, an—134

 

SPECIALITE D'ARTICLES IR ANSPARTNPA
Ti man158 TRANSPORT DES MALLES

Maisons Religieuses, Séminaires, Lycées, 7 7 Tm

Colléges, Pensions et Ecoles

   

BUREAU DE PoSTE, Montréal, 17 Mai 1869.
 

 

 

   

  

 

 

   

 

J B ROLLAND FI S Distribuées) MALLES. Levées.
DR & FILS, |

Libraires-Editeurs, À. M. P. M, ONTARIO. AM PM

Ont l’assortiment le plus complet de Livres SOU... Ottawa, p. chemin de fer(a)| 7.30| 6.00
Classiques, Papiers, Cahiers et Modèles d’Ecrliu- 8.00]. .....| Province d’'Ontario....... (a) 7.30| 6.30
re, Régistres, Porter-Plumes et Plumes Métalll- 5.15 Rivière Ottawa p. vapeur. 6.00|.....
ques, Encre, Ardoises, Enveloppes, Cires et Pains ‘
À cacheter, Matériel de Bureau, etc. QUEBEC.

ARTICLES DE DESSIN, Chemin de fer Arthabask:
Papiers, Cartons, Cahiers, Crayons de Mine, 8.001... etTrois-Rivières … .- 7.00

Pastels, Conté, ete. Règles, Équerres, Estompes, 11.00|...... Do Caug. et Hemmi E d } 8:30
Gommes Elastiques, Encres Or et argent. Pin- Chemin de fer Montréal,
ceaux, Portes-Crayons en cuivre, Boîtes mathé- 8,000 2.00| Sherbrooke et I. Pond. .! 6.00{115 7
matiques, Boîtes de couleurs pour Peinture, Mo- Cité de Québec p. chemin’
dèles de Dessin Linéalre, Ktudes de Figures, 8.00 de fer et & I’Est...........! 7.05
Urnements, Modèles de Broderies en luine, etc, 8.00 . cité de Quebec B.vapeur au 6.10

CARTES GÉOGRAPHIQUES. 8.00!. petQuebec... SRE “on 19

Les cinq parties du Monde, Mappe-Monde, 10.00|......|Do St. Jean et Rouses’ Pt. {.....| 3.
France, Etats-Unis et Canada. ‘ Ces jartes sont Sheflord et la Jonction du 20
vernies, collées sur toile et montées sur roulean. 10.00)... cheminde fer Vi......... ..... 3
Lescommandes par la poste sont evfentées avec .

ponctualité. 1 B. ROLLAND FI MALLES LOCALES,
. B. 2 ET FILS,

7 9,30(.... .|Beauharnois................ 7.00 a17 sept Rue St, Vincent, 12 et Chambly (aussi § a.m) et St.

ä ‘ 11,001... [O-T7116=sc canne ene « Foon 2,00
Contrecœur, Varennes et

11001... coieheres, ries TT 2,00
. Paul et Tannneries'

) x ; Ouest...…...…..... ei use
" PRESENTS DES FETES. 10-08). ee Huntingdon 7:00

\ J -_ Laprairie et Si, Lambert
Unassortiment choisi de LUNETTES D'OPE- . Longuell. Su SitHa

OV AGE n asgow, Saultau
RA, de VOYAGE et de MARINE, collet otTerrebonne. «| 7.00...
Microscopes et, Télescopes, 5.00! Pointe 8t. Charles. ....... ,30| 6.00

 

-|8
jromètres et Thermomètres. St. Eustache, St. Laurent:

    

    

 

    
café, ; vis SLE «| 800. et St. Martin... { 7,00
Stéréoscopes et vus stéréoscopiques, St. Jérôme, Ste Rose et Ste]

Lanternes magiqueset coulantes, | Thérèse... K .…
Vapeurs mécaniques, etc, S410 St. Jean et Station St. Ar- 8.00] 5.30

. &1 . MAN ....0s+sssr can 00ne cm0 x ..Boites de couleur pour garçons etfilles. Trois-Rivières par la Rive
Lunettes de toutes sortes et verres de lunettes 8.00i...... Nord... 122. Lc aa case dun u ne 1.50

pourles présents de Noël et du Jour de l’An chez
UNDERHILL, PROV. MARITIMES.

West-End Optical Store, ......|...... N. Brunswick et Isle P. Bl 1.15
87, Rue Notre-Dame, porte 7oisine de Chs. . TN

Alexander et Flis. J Halifax, N.-K..............} Lu 115

22 déc. 37 Chaque malle pour Ha-| I
— JU n ax, qoù gefult l'expédi-

on arrivée des va-

PHARMACIE STR, CATIHKRINE, peurs deNew.York,com-| |
Ef) A N vient de recevoir un ussorti- ETATS-UNIS,
as ment général de parfums fran- Albany, Boston, Buffalo,;

cals et anglais, articles de fantaisie et boutellles 8&10 Burlington, N.- York, &e. sa
de toilette, simples ou assorties, ete, elc, à très 8&10|......\1, Pond Portland......... Las
bon marché, pour des présents de Noel, Huile de 8.00|.... .|Etntsde l’Ouest....…...….………. ad] 6
foie de morue et, Phosphate de chaux de Birks * "
pour la consomption a 5) ets, par chopine. 0

Onpeutavoirdes médecines et des prescriptions 1NDES OCCIDENTALES,
préparées à toute heure le dimanche oula nuiten Lettres,ke,payées d'avance vid New-
s'adressant à la résidence (7 portes à l’ouest du York, sont expédiées chagne jour à
magasin) 602 Rue Ste. Catherine, coin de la Rue New York d’où partent les autres
Nt, Constant. malles, | 2.90

JOHN BIRKS, Chimiste et Droguiste, Pour Havane et Indes Occidentales, 1-1")
888, Rue Ste. Catberine, entre les rues des Alle- vid Havane, tous les Jeudis P. M,

mands et St, Constant, Montréal. aa—28 = Pour St, Thomas, les Indes Oceiden-
tales et Breil, le 23ème jour de |

- ere eeLe chaque mois, |
- . GRANDE BRETAGNE,

be « A

REMEDE DE FOWLE par la LigneCanadienne, Yendredt.. .. A trees 19

POUR LA GUERISON DES HEMORROLDES pT0onnerd vid Ne-Yo, Landi... coon 8en Dies EH 3 e (si l’adresse le
ET DIS HUMEURS—Le seul remade certain comporte) vid N.-Y....…. Mardi...hu 3.30

ur les I:morroides de toutes sortes, la LEPRE,
e SCROFULE et toutes les malndies de la peau.
Usage interne et externe. Complètement végé-
tal. En usage dans les hopitaux de l’Anclen et du
Nouveau Monde. Dans les cns de manque de
guérison, j'autorise les vendeurs à remettre l’ar-
gent et à ne la charger. Aucun manque de gué-
rison depuis dix ans. Préparé par IE D, FOWLE,
Chimiste, Boston. $1 la boutellle. Vendu par-
tout, HENRY SIMPSON & CIE, Agents. Vendu
aussi pnt EVANS, MERCER et CIE.
1 aout 1869. an-Lfps-281

a) Les sacs de la malle pour les chars pour Onta-
rio sont ouverts de 8.10 a.m. 4 7.10 p.m,

Do do pourJ.P.R ouverts jusqu’à 1.40 p.m.
 

Les lettres enregistrées doivent Gtre déposées 15
minutes avant la fermeture des rhalles.
Les boîtes à lettres dans les rues sont visitées à

1040 A.M, L15, 5.45 et 9.00 P.M. Le Dimanche &
00 PM.

 

— ~~ OCCULISTE & AURISTE
Venant d'arriver par le vapeur

“ Prussian,’

PORTRAITS MICROSCOPIQUES SUR IVOIRE
CHARMES D'OPERA,

DE FEU

Hon. Thos. D'Arcy Mebee, M. P.
REV. ASHTON OXENDEN, Evique de Moni.

réal,

REV, MORLEY PUNSIION,

REV. Dr. MATHIESON,
REV. DR, TAYLOR,
REV. Dr. JENKINS,

PROF, MCVICAR,
CHS, DICKENS,
PONT VICTORIA.

Seulement 25 centins chacun chez
W. EAVES,

Importateur de Bljouterle.
5%, rue Notre-Dame, Montréal.

 

 

. «
DR. L. O. THAYER,

Le célèbre OCULISTE et AURISTE du Collé-
ge MeGill, peut étre consulté tous les jours au
No, 183, Grande Rue St. Jacques.
Mlle. M. A. Hyde, Alburg SPrinus, Vermont,

tlevenue aveugle par inflamntior., renvoyée gué-
rio; M. P, MeGrath, Clinton, N. lui à rendu
la vue par l’extraction d'un morceau de fer dans
la cataracte de l’œil,
À. Lacoste, N. Y., tumeur sur la paupière guêé-

rie. Mlle Deschamps, St. Paul, œil artificiel posé,
qu'on ne peut distinguer de l’œæil sain ; M. J, Croil,
= Cornwall, sourd de l'orellle droite, guérl ; J.

Pigeon, village St, Jean-Baptiste, yeux lou-
ches guéris ; Mlie Hurty, Lacolle, même guérison.
avril. ag —144
 

Lio

REGENERATEUR INDIEN PATENTE
  

 

n Le —
“eut fm—=251 » M. LOUIS LARIVE.

Voulez-vous empécherlachate de vos cheveux ?

GED. H HAZELL, |SitehuSie
° ° 9 £ auve? vou çz-vous un excellent remade contre
CONFISEUR losauxdefêtes? Usez du Répénérateur Indten

ET En vente chez tous les Pharmaclens
| LOUIS LARIVÉ,

BOULANGER DE BISCUITS, 11jan—na~ 51 Rue Ste. Elizabeth, Montréal.

Re APPRENTIS-IMPRIMEURS DEMANDESNo. 6, Rue Bonsecours |
MONTREAL. QUATRE APPRENTIS intelligents trouve-

Montréal, 28 avril 1868. #g—143 {cont de l'emploi & Imprimerie dn Pays. 

IMPRIMERIE

JOURNAL, *1H Pays
184, RUE ST. JACQUES

MONTREAL

Les additions considérables faitesau matériel de cet établigce-ment, permettent aux proprié-taires de solliciter du Public saplus large part d’encourage-ment. Le Département dusPresses renferme aujourd’hui

QUINZE PRESSES À VAPEUR
SORTANT DES

PREMIERES

Fabriques des Etats - Unis
Ce nombre considérable de Pres.

ses représente un tirage régu-
lier d’au-delà de

30,000

IMPRESSIONS PAR JOUR
_ Le Département de la Compo-

sition renferme ce qu’il y a de
plus recherché en fait de carnc-
teres de fantaisie, — ce qui se
publie de plus nouveau, tant en
Europe qu’aux Etats-Unis.

  

Ta Presse

a été unanime dans ses éloges à
notre égard, et il suffit de

mentionner que nous
avons remporté

CINQ PREMIERS PRIX
aux Expositions de 1865-66 ct

1868-69, pourfaire admettre
par tous, la supériorité

de nes impressions.

Le Personnel de notre Etu-
blissement se compose des ouvriers
typographes les plus habiles du
pays.

LEPAYS
LA COMPAGNTE

D'IMPRIYERIE ET DE PUBLICATION
DU CANADA

PARAIT A DEUX EDITIONS:

Quotidienne et Hebdomad “e

BUREAUX
12, RUE DOLLARD 12

Coin de la Rue St. Jacques,

MONTREAL.

CONDITIONS D'ABONNEMENT
 

Strictement payable d'avance.

Edition Quotidienne :—Au Ca-
nada, un an, $6 : six mois, $3.

Edition Ilebdomadaire :—Au
Canada, un an, $2 ; six mois, $1.

Pour les Etats-Unis: Edition
Quotidienne, un an, $7.50 en or;
Edition Hebdomadaire, un an,
$2.50 en or ou l’équivalent en
Greenbacks. Les frais de port
inclus dans les deux cas.

Les abonnements datent
du ler et du 15 de chaque mois.
On ne reçoit pas d'abonnement
pour moins desix mois. Les frais
de poste sont à la charge de l'a-
bonné. On adresse les lettres ct

communications au bureau du

Pays, Rue Dollard, 12.
 

ANNONCES

Prémière insertion, 7 centins

par ligne ; chaque insertionsub-

séquente, 2 centins par ligne.

Le carré de 20 lignes, $40 pour
l’annèe et $25 pour six mois, le

demi-carré de 10 lignes, $25 pour
l’année et $15 Pour six mois,

avec le privilége d’un change-
ment mensuel. Adresses pro

fessionnelles n’excédant pas
lignes, $10 pour l’année, $6 pour
six mois et $2 pour un tnois.

Kéz=Toute annonce envoyée

sans être accompagnée d’un ordre
mentionnant le nombre d'inser-
tions sera publiée pendant sIX
mois.

 

Nous sollicitons respectueusement de

nouveaux abonnements à notre Journa”

La circulation considérable des deuxka

tions, offre des avantages incontestable

aux annonceurs. 


